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LE TRAITÉ DE COMMERCE AVEC LE PORTUGAL
S'il faut en croire les informations four-

lies par M. Angel Marvaud dans l'Expor¬
tateur français, « les gouvernements de
f'aris et de Lisbonne seraient à la veille

X" Ie conclure un accord commercial égale¬
ment profitable aux deux nations ». Rien
je serait plus désirable qu'un tel accord,te qui est de nature à surprendre l'opi¬
nion, c'est qu'il ne soit pas intervenu de
suis longtemps. Il n'est pas de pays, en
«fet, qui nous soit plus sympathique que
e Portugal. On n'est pas près d'oublier en
France son attitude résolue pendant la
merre. Sans la moindre hésitation il était
tenu se ranger aux côtés des puissances
le l'Entente contre les empires centraux.
L'Allemagne lui déclara la guerre. David
répondit fièrement à la déclaration de
poliath en levant une légion qui a fait
florieusement parler d'elle durant les hos-
jjlités.
i En même temps, le Portugal détenait
tans ses ports et ceux de ses colonies tous
les navires allemands qui s'y étaient ré¬
fugiés. Ce sont là des actes "qui ont leur
prix. La société portugaise n'avait pas at¬
tendu les graves événements de 1914-1919
jour témoigner de sa cordialité à l'égard
te nos compatriotes. A toutes les époques,
les Français ont joui de sympathies sin-
tères et profondes de sa part. Il se peut
me ces considérations d'ordre plutôt sen¬
timental n'opèrent qu'une faible action
fur l'esprit de négociateurs, qu'ils soient
Portugais ou Français, chargés de mettre
mr pied un traité de commerce. Il s'agit
ci d intérêts matériels, et sur ce terrain-là
a doctrine réaliste réclame tous ses droits.

f ?J'empêche que les influences des impon-
lérables savent toujours trouver les che¬
mins qui mènent au cœur et qu'elles lais-
lent leur trace dans les solutions qui in¬
terviennent, alors même que celles-là sem¬
aient dictées par la raison pure.
r II faut remonter jusqu'à 1881 pour trou-
rer dans nos archives un traité de com¬
merce qui nous lie avec le Portugal. Ce
Iraité-là avait eu d'excellents résultats sur
les rapports des deux pays contractants,
liais il fut dénoncé à la suite de la funeste
réaction douanière qui s'empara de toute
l'Europe en 1892, et pendant trente ans,
tes deux pays, si bien faits pourtant pour
s'entendre, ont vécu en s'appliquant réci¬
proquement leur tarif général, c'est-à-dire
leur tarif de -guerre. Ce n'est qu'en 1911,
t'est-à-dire à la suite de l'avènement de la
République au Portugal, que la France
Réussit à conclure avec le nouveau gouver¬
nement un accord qui mettait fin à l'état
fte choses existant. Cet accord des deux
pays consistait à s'attribuer réciproque¬
ment la jouissance de leurs tarifs respec¬tifs les plus réduits. C'est celui qui est en
vigueur et qu'il s'agit de remplacer au¬
jourd'hui.
Dans son article de l'Exportateur

français, M. Angel Marvaud, secrétaire
de la Chambre de commerce d'exporta¬

tion de Paris, fait remarquer que la ques¬
tion de la protection de la marque des
vins dans cet accord avait été laissée de
côté. Le récent incident des vins portu¬
gais suffit cependant à montrer quelle
importance elle présente pour le Portu¬
gal. Elle n'en a pas moins pour nous
puisque, en retour du respect en France
de la désignation d'origine des portos, et
des madères, nous devons naturellement
obtenir du Portugal la même garantie
pour nos médocs, nos bourgognes, nos
ehampagnes et nos cognacs. Il est permis
d'espérer que les négociateurs français
du nouveau traité n'auront aucune peine
de l'obtenir, l'Allemagne elle-môme ayant
pris l'engagement par le traité de Ver¬
sailles de respecter nos marques de fa¬
briques.
Rien ne doit être plus facile pour notre

commerce d'exportation que de prendre
à Lisbonne et à Porto la place usurpée
par l'Allemagne à notre détriment. Il im¬
porte qu'il dirige tous ses efforts en ce
sens. C'est surtout ici que peuvent agir
les questions de sentiment que les négo¬
ciateurs du nouveau traité ne peuvent
qu'éprouver tant de difficultés à faire in¬
tervenir et prévaloir. Nos voyageurs de
commerce ont une belle mission à rem-

Elïr dans ces circonstances. Ils ont à dé-usquer le Boche de toutes les positions
qu'il a prises par le mensonge, par la per¬
fidie, par la fraude, par la contrefaçon.
L'Allemagne a importé en 1911 pour plus
de 12,000 milreis en Portugal contre un
peu plus de 5,000 milreis importés par la
France. Dans tout le haut commerce lu¬
sitanien on parle français; le patois ag-
glutinatif allemand, au contraire, n'y est
point en honneur. Il en était ainsi avant
la guerre. Il mi sera encore de même pour
longtemps. A nos voyageurs de savoir
profiter des avantages que présente cet
état de choses.
Par suite de sa situation géographique,

le Portugal est surtout un pays agricole
et maritime. Au point de vue agricole, il
convient de distinguer des régions d'un
régime si différent que ses produits vont
du palmier et du dattier aur arbres de
l'Europe moyenne. La vigne y est très ré¬
pandue. Rien qu'en vins de Porto, la pro¬
duction était évaluée naguère à 6 millions
d'hectolitres. Au point de vue maritime,
la pêche s'offre comme une des principa¬
les ressources du pays. Des usines, éta¬
blies par des Français, fabriquent des
conserves de poissons. Mais les indus¬
tries ei>- général sont fort peu dévelop¬
pées. @n a pu dire que le Portugal était
commPiine véritable colonie britannique,
tant l'Angleterre, son commerce et son
industrie y sont puissants. La France a
beaucoup à y entreprendre pour sa part.
Elle ne l'a que trop négligé. Le moment
est venu de réparer nos fautes. Ne lais¬
sons pas passer l'heure qui est bonne
sans en profiter.

Alban DERROJA.

Le second mouvement déclanché par la C. G. T.
paraît limité dès son début

Le bâtiment, la voiture-aviation, le camionnage et la navigation fluviale
sont plus on moins touchés par l'ordre de grève

Mais dans les transports en commun le travail est généralement maintenu
Le parti socialiste fait à son tour appel à la discipline syndicaliste

LA FOIRE DE PARIS EST OUVERTE
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La Société nouvelle que la bande Bon-
not-Lenine prépare par le fer et par le feu
à ceux qui seraient assez lâches ou assez

simples pour la subir a toutes les qualités
Au monde, seulement elle est mort-née.
Telle la jument de Roland douée de toutes
sortes d'avantages, mais défunte. Ce n'est
pas le parti capitaliste, ce ne sont pas les
théoriciens de l'économie politique, de la
politique tout court ou même du simple bon
sens qui se chargent de la démonstration.
Les Soviets suffisent à convaincre par l'évi¬
dence du fait ceux qui veulent voir et en¬
tendre.
C'est ainsi que le Soviet de Pêtrograd

ivait décidé que la circulation sur les tram¬
ways serait gratuite. Voilà une excellente
mesure en soi, n'est-ce pas ? Ne vous de¬
mandez pas comment le budget de ces tram¬
ways gratuits sera établi et par quel miracle
on vous offre à l'œil votre véhicule. Ces cu¬
riosités gâteraient votre plaisir! Le tram¬
way passe, vous y montez sans avoir à en¬
tamer avec le contrôleur des pourparlers
d'échange de services. Fous êtes aussi con¬
sidéré qu'un cochon de payant. L'Etat pro¬
vidence est vraiment une belle chose. Et les
peuples sont bien heureux qui connaissent
s es bienfaits.
Sans compter que ces façons ouvrent aux

'y personnes d'imagination les plus sourian¬
tes perspectives. Aujourd'hui on vous don¬
ne le tramway pour rien-, c'est gentil, sans
doute. Mais le tramway est une voiture pu¬
blique, où le monde peut être très mêlé. Un
Soviétiste pur jus est exposé à s'asseoir à
côté d'un sale intellectuel ou d'un affreux
modéré. Ces promiscuités sont fâcheuses,
fl vaut mieux les éviter avec le souci de
l'harmonie sociale et de la dignité des ca¬
marades.
Comment ? Le moyen est simple. En

mettant au service de la collectivité les au¬
tos réquisitionnées chez leurs propriétaires,
jusqu'à ce jour elles servaient surtout aux
chefs soviétistes et à leur état-major instal¬
lés dans les palais désaffectés. Mais pour¬
quoi les autos ne seraient-elles pas natio¬
nalisées, elles aussi ?...

O charmants mirages ! Mais adieu, veau,
vache, cochon, couvée... La circulation sur
les tramways de Pêtrograd est bien gra¬
tuite. Cette heureuse réforme a bien été
édictée par les pouvoirs paternels qui diri¬
gent la cité. Seulement la décision n'a pu
être appliquée : faute de force motrice, les
tramways de Pêtrograd ne circulent plus de¬
puis le commencement de l'année !

Tout le régime est là. L'histoire du tram
■way gratuit de Pêtrograd. c'est un symbole.
Le Soviet n'assurera pas plus le bonheur
universel qu'il ne véhiculera les gens à
l'œil. Il ne suffit pas, pour proclamer le rè-

u gne de la félicité, de rendre un décret dans
' le goût de celui d'Henri Rochefort :

« Article i°r. — Il y a tout pous tous.
» Art. 2. — Personne n'est chargé de

l'exécution du présent décret. »
P. B.
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La santé de M. André Lefèvre
Paris, 9 mai. — Contrairement aux bruits

qui ont couru, l'absence de M. André Le¬
fèvre du ministère de la guerre n'est pas
due à une maladie diplomatique, mais réel¬
lement à un état de santé qui nécessitait
des soins immédiat?. Nous pouvons ajou¬
ter que le ministre de la guerre n'a pas pu
se rendre immédiatement à Vichy pour fai¬
re . sa cure, car un repos préliminaire lui
était indispensable. M. André Lefèvre est
venu après ce premier repos au ministère
de la guerre pour reprendre le contact avec
ses services et se rendre compte par lui-
même de l'état des grosses questions à l'é¬
tude qu'il compte d'ailleurs poursuivre per¬
sonnellement pendant sa cure avec les élé¬
ments d'étude dont il se munira avant son
epart.

Le "Royan-Biarritz"

m

lé

Dans un journal régional, un « groupe
de Biarrots et de Rayonnais » propose un
amendement au projet, que j'exposais dans
ma dernière chronique, du chemin de fer
qui, de Soulac au Boucau, doit promener
les grosses Berthas françaises, les « Made
Ions ».

Là-bas, au delà de l'Adour, on voit le pro¬
jet d'un oeil très favorable, mais avec cette
légère modification que Madelon au lieu de
tourner sa « gueule » (oh ! quel vilain mot 1)
vers le Sud, présenterait son « siège so
cial » (oh! qu'en termes galants!...) aux
baigneurs de l'Eskuakhiraa. Do Cambo mê¬
me une voix monte demandant cette présen¬
tation de Madelon par l'arrière.
A la place de mes correspondants je me

méfierais, en soulevant cette difficulté, de
l'habituelle et très administrative solution
qui consiste, en pareil cas et pour ne pas
faire de mécontents, à embêter tout le mon¬
de également. Au fond de son bureau n'al¬
lez-vous pas réveiller l'adjudant Flick qui,
se souvenant du boutonnage des capotes
alternant à droite et à gauche par quinzaine,
imaginera de faire tirer Madelon tantôt de
Soulac et tantôt du Boucau. Personne n'y
gagnera, et moins encore les malheureux
amateurs de pêche et les infortunés harengs
qui ne se souviendront jamais si, cette quin¬
zaine-là, c'est à l'embouchure de la Gi¬
ronde ou à celle de l'Adour qu'il est mal¬
sain de se promener.
Ainsi, une fois de plus, l'utilité militaire

du chemin de fer de Madelon serait démon¬
trée. Elle n'est pour nous qu'accessoire. Le
chemin de fer ne nous intéresse que oomrna
voie touristique.
Or, à ce point de vue, le problème vient

de s'élargir. Sur la proposition de M. Vau-
cheret. secrétaire adjoint de la Fédération
des Syndicats d'initiative Poitou-Saintonge
et Angoumois. le Conseil municipal de
Royan vient d'émettre le vœu que le ter¬
minus de la voie touristique soit à Royan.
Le franchissement de la Gironde par des

moyens appropriés aippelle le franchisse¬
ment plus facile de l'Adour. Le terminus
touristique à Royan implique le terminus
touristique à Biarritz. Le Soulac-Boucau
de l'artillerie devient le Royan-Biarritz du
tourisme.
Royan-Biarritz, c'est-à-dire la jonction

dès plages de la Vendée et de l'Auras avec
celles du golfe de Gasoogne, des stations
balnéaires de l'Etat avec celles du Midi.
Ceci n'intéresse plus seulement une partie
du Sud-Ouest mais tout le littoral de Nan¬
tes à Hendaye, de l'estuaire de la Loire à
celui de la Bidassoa. Ceux qui doivent en
bénéficier le comprendront-ils, et le com¬
prenant, feront ils les diligences nécessai¬
res? L. LE BONDIDIER.

:

Un Incident à Strasbourg
Strasbourg, 9 mai. — Il y a un mois, le

journal local «Elsaesser» publiait le récit
d'un propos sensationnel qu'aurait tenu M.
Juillard, préfet du Bas-Rhin, au cours d'un
dîner de famille où il était invité. La préfet
aurait parlé de préparatifs militaires alle¬
mands, faisant craindre leur prochain re¬
tour à Strasbourg, et aurait en outre em¬
ployé une êpithète injurieuse pour la ville
de Strasbourg. Le préfet envoya aussitôt
au journal un démenti catégorique, et dé¬
posa une plainte en diffamation. Or, le par¬
quet s'est substitué au plaignant, car il y
avait un intérêt public à exercer des pour¬
suites d'office. L'abbé Wetterlé, député du
Haut-Rhin, a reconnu ces jours derniers
qu'il avait lui-même rapporté le propos au
journal strasbourgeois, et qu'il était prêt à
administrer la preuve en cour d'assises.
L'affaire vient de venir devant le tribunal
correctionnel. La défense a posé la ques¬
tion de compétence, le préfet ayant été at¬
taqué en stt qualité de fonctionnaire. Le tri-

J bunal s'est déclaré incompétent, et l'affaire
sera soumise au jury.

Paris, 10 mai. — Sans qu'il soit encore
possible de se rendre compte exactement
de la docilité avec laquelle la nouvelle « va¬
gue d'assaut » a obéi aux ordres de la C. G.
T., on peut constater dès maintenant que si
dans le bâtiment, la voiture - aviation, les
camionneurs, la navigation fluviale, un
mouvement s'indique, par contre, dans les
transports en commun, il a, à Paris au
moins, complètement édicmé.
Le personnel du Métropolitain a catégo¬

riquement refusé de faire grève, et dans les
tramways et autobus, les employés restés
au travail, aidés de volontaires, ont assuré
un service normal.
Les taxis sont assez rares, mais le chô¬

mage dans la corporation des chauffeursn'est pas exclusivement dû aux ordres con¬
fédéraux; les conducteurs sont en difficul¬tés avec les Compagnies au sujet de l'aug¬mentation du prix de l'essence.
Le fait le plus caractéristique qui se soit

produit depuis hier est l'intervention du
parti socialiste. Silencieux jusqu'ici, il vient
de rédiger un appel à la discipline syndi¬cale.
D'autre part, on annonce que le groupe

parlementaire du parti aurait demandé une
entrevue au président du conseil, qu'il en¬tretiendrait des moyens de résoudre le
conflit.
Il est possible que les parlementaires

socialistes soient désireux d'aider la C. G.
T. à masquer son échec. Mais il est douteux
que leur intervention puisse modifier les
intentions, nettement formulées à plusieurs
reprises par le gouvernement, de n'enga¬
ger aucun pourparler avant la reprise dutravail.

METRO ET TRAMWAYS CIRCULENT
A PARIS

Paris, 10 mai. — Le personnel des Compa¬gnies du Nord-Sud, 3u Métro, des autobus et
des tramways est presque au complet dans les
ateliers, et sur les voitures le service est nor¬
mal. Les tramways du Nord circulent dans Pa¬
ras, mais s'arrêtent aux fortifications.
«NOUS NE MARCHERONS

QU'AVEC LES ELECTRICIENS»
DIT LE SYNDICAT DU METRO

Paris, 10 mai. — « II ne s'agit pas du tout, adéclaré M. Raoul, secrétaire général du Syndi¬cat du Métropolitain, d'un refus d'obéir à la
C. G. T. On a voulu présenter notre décision
d'hier comme une défection; c'est au contraire
une mesure de discipline syndicale, qui veut
une action efficace et générale. Le mouvement
déclanché dans les conditions actuelles n'aurait
pas donné son plein effet chez nous, à causedes électriciens qui travaillent. Une grève gé¬nérale du Métro doit être effective, ou ne pasêtre. Pour qu'elle compte et produise tout son
effet, nous avons décidé d'attendre la procla¬mation de la grève générale des électriciens.
Quand le cartel aura jugé ce moment oppor¬
tun, nous donnerons l'ordre de grève avec les
électriciens. »

PEU DE TAXIS

Paris, 10 mai. — Les taxis sont rares dans
les rues. Au Syndicat des cochers-chauffeurs
on déclare qu'à part les petits loueurs les chauf¬
feurs observent le mot d'ordre donné.

EN PROVINCE
Paris, 10 mai. — Aucun tramway ne circule

aujourd'hui à Lyon.
Grenoble, 10 mai. — Malgré l'ordre de grève,

le travail est normal ce matin dans les -cou¬
pes métallurgiques et dans le bâtiment. Les
tramwa-s circulent comme à l'ordinaire. Au
P.-L.-M., le service est à peu près normal. Au¬
cun incident.

Marseille, 8 mai. — Les nouvelles organisa¬
tions mises en mouvement par la C. G. T. ont
déclanché la grève ce mutin. Du côté des tram¬
ways, à huit heures, aucune voiture n'était sor¬
tie des dépôts. Aucun incident.
Saint-Etienne, 10 mai. — Le chômage est gé¬

néral ce matin dans toutes las corporations.
Un certain nombre d'ouvriers se sont présentés
aux usines, mais, sollicités par leurs camarades,
ils se sont retirés. A la Manufacture nationale,
le travail est à peu près normal ce matin.
Toulon, 10 mai. — Ce matin, dès cinq heures,

l'organisation d'un service d'ordre sévère com¬
mençait pour assurer la liberté du travail. Des
patrouilles de gendarmerie, de police et de ca¬
valerie étaient répandues dans les principales
voies et étaient aux portes principales du grand
arsenal et de l'arsenal du Mourillon. Il n'y a
eu aucun incident sérieux. Presque tout le per¬

sonnel de l'Etat rejoint les ateliers et chantiers. ' ■On considère que les grévistes de l'arsenal ne
sont plus que 6 ou 800 sur 8,400.

LES INCIDENTS
Paris, 10 mai. — Des inspecteurs de la po¬lice judiciaire ont arrêté oe matin, pour entra¬

ves à la liberté du travail, les nommés Geor¬
ges Hourdequil, Eugène Robiile, Jean Moyau etenfin Raymond Vos, chauffeur d'automobile.
Tous ont été mis à la disposition de M. Joussq-
lin, juge d'instruction.

LE PUBLIC S'ORGANISE
Versailles. 10 mai. — Un groupe d'habi¬

tants de Versailles s'est constitué pour ap¬
pliquer un plan de mobilisation civile en
cas d'arrêt des services intéressant le ravi¬
taillement et les intérêts généraux de la na¬
tion. Le maire d'Ablon a saisi les maires de
Seine-et-Oise d'un,plan analogue en cas de
grève des services publics, et l'assemblée a
prié le préfet de constituer une commission
départementale pour étudier cette question.
UNE INTERVENTION POSSIBLE

DU GROUPE UNIFIE DE LA CHAMBRE
Paris, 10 mai. — On parlait beaucoup,

hier, d'une demande d'entrevue diu groupe
socialiste unifié de la Chambre à M. Mille-
rand dans le but d'agiter la question de la
reprise du travail. On ajoutait que le pré¬
sident du conseil était plus disposé que ja¬
mais à causer avec les représentants des
corporations touchées par la grève, mais
qu'il ne pourrait que les engager à user de
leur influence pour que leurs mandants re¬
prennent au plus tôt leur vie normale. Mais
ce n'est que lorsque tout sera rentré dans
l'ordre que l'on pourra discuter sur les ré¬
formes possibles.
UN MANIFESTE DU PARTI SOCIALISTE

INVITE LES OUVRIERS
A OBEIR AUX ORDRES DE LA C. G. T.
Paris, 9 mai. — L'« Humanité » publiera lun¬

di matin le manifeste suivant :
« La bataille engagée par la Confédération

générale du travail pour faire aboutir les re¬
vendications des cheminots entre dans une
phase nouvelle du fait de l'intransigeance d'un
gouvernement que dominent les forces de réac¬
tion. Quatre corporations entrent en ligne ce
matin. Elles disposent de bataillons nombreux,ardents à la lutte, pleins d'enthousiasme et de
foi, prêts aux plus vigoureux efforts pour as¬
surer le succès du mouvement.

» Le parti socialiste, sans se départir de l'at¬
titude qu'il a définie dans son récent manifeste,
considère cependant comme un devoir d'atti¬
rer l'attention des travailleurs sur la gravité
de la situation présente. Le gouvernement se
refuse à entrer en pourparlers avec la C. G. T.;
il s'obstine dans la politique de résistance et
d'arbitraire, prenant les responsabilités les plus
lourdes.

» Ce qu'il veut, de toute évidence, c'est
désorganiser le mouvement ouvrier, ruiner
son autorité morale, le réduire à l'impuis¬
sance. Si, par impossible, il y parvenait,
c'en serait fini des libertés syndicales péni¬
blement conquises, des réformes arrachées
aux prix de sacrifices consentis depuis un
quart de siècle. Il n'y aurait plus ni droit
syndical, ni droit dé coalition, ni loi de
huit heures, et le prolétariat subirait une
recrudescence de misère et de servitude.

» Voilà l'enjeu de la formidable bataille
que livrent ep ce moment un million de
travailleurs. Le cartel des profiteurs de la
fuerre, des politiciens d'affaires, des sond¬eurs avoués ou hypocrites du trône et de
l'autel met en péril tous les droits ouvriers.

» Ni plus, ni moins !
» A cette heure difficile entre toutes, le

moindre incident serait prétexte aux ré¬
pressions impitoyables. Le gouvernement
est capable des pires violences. Il en re¬
cherche l'occasion pour venir à bout plus
sûrement et plu«>t&e de la grève*

» C'est pourquoi, après la C. G. T., le Par¬
ti socialiste adresse à tous ses militants
un pressant appel à la discipline.

» Il leur répète à son tour que le mouve¬
ment actuel n'est, pas un mouvement de rue,
qu'il ne sera victorieux que s'il se dévelop¬
pe dans le calme, la dignité, l'ordre.

» Il les invite à sa conformer aux déci¬
sions de l'organisation confédérale, à en
assurer autour d'eux l'exécution. Il compte
sur leur fermeté réfléchie, leur clairvoyan¬
ce et leur dévouement pour qu'en toute li¬
berté d'esprit la C. G. T. puisse continuer
d'assurer, dans les conditions les plus fa¬
vorables, la direction du conflit.

» Pour le Conseil national du parti
socialiste :

» Le secrétaire, L.-0. FROSSARD. »

LA METALLURGIE DU NORD
OBEIT A LA C. G. T.

Lille, 9 mai. — Le Congrès du troisième grou¬
pe de la métallurgie, représentant les villes

d'Arras, Audruicq, Béthune, Boulogne, Valen-
ciennes. Calais, Cambrai, Caudry, Grespm, De-
nain, Douai, Dunkerque, Fontaineaupire, Is-
ber, Gnes, Lillens, Marquin, Onnaing, Roubaix,
Saint-Amànd, Tourcoing. Vieux-Condé et Mar-
chionnes, réuni aujourd'hui à Lille, a décidé
de suivre l'ordre de In C. G. T.., qui a prescrit
aux syndiqués la cessation du travail à dater
du 10 mai.

SITUATION SUR LES RESEAUX
Paris, io mai. — Dans l'ensemble, la si¬

tuation saut les réseaux demeure satisfai¬
sante. Malgré la propagande intensive des
grévistes, malgré l'annonce des nouvelles
grèves declanohées par la c. G. T. pour
soutenir le moral des cheminots en grève,
pon seulement le nombre des gréviste n'a
pas augmenté, mais H a dimméu, et le
service continue à être assuré dans des
conditions meilleures encore que précé¬
demment.
P.-L.-M. — Situation stationnai ri;.
Nord. — Situation très satisfaisante.
Est. — Rentrées un peu partout, notam¬

ment aux ateliers d'Epemay, où la presque
totalité des ouvriers travaillent.
Midi. — Même situation.
Orléans. — Quelques rentrées dans l'en¬

semble des circonscriptions.
Etat. — Une centaine de rentrées aux

ateliers de Rennes et dans la région pa¬
risienne, notamment aux Batignoîles.

LA SITUATION DANS LES PORTS
Paris, 9 mai. — D'après les nouvelles de la

matinée, la situation dans les ports est la
suivante :

Dunkerque : Situation inchangée.
Boulogne-sur-Mer : Les inscrits continuent le

travail, quelques dockers le reprennent.
Dieppe, Le Tréport : Toujours pas de grève.
Le Havre : La détente s'accentue, le cabota¬

ge est repris sur Honfleur et Caen. Des départs
de grands navires sont prévus pour demain.
Rouen : Situation normale, la grève est finie.
Caen : Pas d'équipage en grève, quelques

dockers reprennent le travail.
Brest : Une réunion des inscrits, des dockers

et des cheminots n'a pas donné de résultats.
Nantes : Le travail des dockers a repris plus

activement.
Saint-Nazaire : Situation stationnaire.
La Rochelle : Les marins travaillent à bord,

pas de nouvelles défections.
Bordeaux et Bayonne : Situation inchangée.
Cette : Le chômage des dockers est complet,

les pêcheurs travaillent normalement.
Marseille : Etat stationnaire.
Alger : Légère détente, de nombreux navi¬

res réarment, les petits côtiers ont été réar¬
més. Les dockers continuent le travail.
Bône et Philippeville : La grève continue.
UN APPEL DE LA LIGUE MARITIME

FRANÇAISE
Pans, 10 mai. — La Ligue maritime fran¬

çaise adresse aux travailleurs de la mer un
pressant appel d'apaisement, d'accord, de re¬tour à l'activité féconde.

« Les luttes qui ont pour effet de suspendre
l'existence industrielle et commerciale de la
nation, dit cet appel, non seulement retar¬
dent notre relèvement, mais laissent des
traces durables dont les conséquences dé¬
sastreuses viennent s'ajouter à des circons¬
tances déjà infiniment difficiles, chacun le
sait.
»En de semblables conjectures sont ap¬

pelés à souffrir les premiers ceux qui
croient défendre par des moyens extrêmes
leur statut propre.

» C'est uniquement préoccupés du bien die
la nation, confiants dans la sagesse et la
clairvoyance des travailleurs maritimes
que nous leur adressons cet appel. »

INSCRITS ET METALLURGISTES DU VAR
NE VEULENT PLUS LA GREVE

La Seyne, 9 mai. — Tous les d< ■ égués des
Syndicats d'inscrits maritimes du littoral va-
rois, de Bandol à Saint-Tropez, se sont réu¬
nis à la Bourse du travail de La Seyne, et
ont voté la reprise du travail. Les commu¬
nications seront faites aux' Associations des
pêcheurs du littoral de reprendre les sorties
à la mer.
Les ouvriers des forges et chantiers de

La Seyne, invités de nouveau à chômer,
ont repoussé à l'unanimité les démarches
faites dans ce but et ont décidé de se ren¬
dre comme hier à leur travail.

TOULOUSE SANS GAZ

Toulouse, 9 mai. — La Compagnie du gaz a
informé la population que ses stocks de char¬
bon étant épuisés et les arrivages étant pres¬
que nuls, la distribution du gaz cessera à par¬
tir de lundi. D'autres villes de la région, no¬
tamment Agen et Villeneuve-sur-Lot, sont à la
veille de se trouver dans la même situation.

En HAUT : Vue générale de la Faire de Paris sur l'Esplanade des Invalides.
EN BAS: L'inauguratien de ta Foire par M. Desohanel. Le président s'entretient

avec un exposant.
Photos Branger.

MM. MillerandetLloyd George
se rencontreront cette semaine

Berlin, 9 mai. — Le bureau « Europa Press»
dément la nouvelle selon laquelle l'Allema¬
gne aurait demandé l'ajournement de la con¬
férence' de Spa. La vérité est que tout de suite
après la réception de la convocation, le gou¬
vernement allemand a fait remarquer que la
date du 25 mai n'était pas très favorable, vu
que les élections au Reichstag auront lieu im¬
médiatement après. Toutefois, la convocation
pour le 25 mai a été acceptée.
Paris, 10 mai. — M. Millerand a reçu, hier,

l'invitation du gouvernement britannique lui
demandant de venir en Angleterre pour fixer
le programme de la Conférence de Spa. M. Mil¬
lerand compte partir vendredi. Son absence
durerait deux ou trois jours au plus. Il ren¬
contrerait M. Lloyd George à Folkestone. Le
gouvernement allemand paraît avoir renoncé
à son projet de demander l'ajournement de la
Conférence de Spa. La note qui devait contenir
cette requête n'a pas été remise et l'attitude
des gouvernants do Berlin laisse prévoir qu'ils
se sont résignés à jouer la partie à Spa avant
les élections. Les alliés se montrent d'ailleurs
fermement résolus à couper court à la manœu¬
vre des Allemands de tenter la révision du
traité. On les admettra seulement à Spa à s'ex¬
pliquer sur le choix des moyens à prendre pour
appliquer les décisions des alliés. Telle est,
semble-t-il, la portée d'une notification qu'un
radio anglais annonce avoir été faite au gou¬
vernement allemand relativement au program¬
me de la prochaine Conférence.
On prévoit qu'après le départ des délégués

allemands les chefs des gouvernements alliés
aborderont à Spa le problème russe qui n'a
pas pu être examiné à la Conférence de San-
Remo et qui, en raison des événements du
front oriental, entre dans une phase nouvelle.

Les forces allemandes dans la Ruhr
Paris, 9 mai. — Des informations assez com¬

plètes ont maintenant été recueillies sur les
forces allemandes qui se trouvaient dans la
région industrielle de la Ruhr vers te 10 avril
au moment où les troupes françaises venaient
d'entrer à Francfort et à Darmstadt pour ga¬rantir l'évacuation de la zone neutre. Ces for¬
ces comprenaient des unités nombreuses que
les Allemands déclarent être à effectif réduit.
Ces unités constituaient : une division, com¬
mandée par le général de brigade Haas (trou-
pes badôîSes et wurtembergeôisés) et'compre¬
nant dix-sept bataillons d'infanterie, trois esca¬
drons et seize batteries, une division, comman¬
dée par le général de brigade Kapisch et com¬
prenant dix bataillons d'infanterie, sept esca¬
drons de cavalerie et sept batteries d'artillerie;
une division, dite 3e division de cavalerie, com¬
prenant la 3e brigade dite de marine, ainsi que
trois corps francs, 1e tout représentant douze
bataillons d'infanterie, un peu plus de quatre
escadrons de cavalerie et treize batteries d'ar¬
tillerie; une brigade, commandée par le colo¬
nel von Epp (troupes en majorité bavaroises) et
comprenant le corps franc von Epp avec ses
trois régiments de volontaires bavarois. L'effec¬
tif total de cette brigade représenterait quator-
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REVUE DE L
La tyrannie de la C, G. I.

La Victoire (M. G. Hervé) :
«Qui n'a pas entendu des ouvriers nulle¬

ment réactionnaires déclarer avec rage qu'ils
en ont assez 1 Qu'ils le montrent aujourd'hui en
se révoltant contre l'ordre criminel et imbécile
que leur donnent les politiciens de la C. G. T.
Leuir geste de révolte ne signifiera pas qu'ils
sont de mauvais syndiqués, qu'ils méconnais¬
sent les améliorations à leur sort qu'ils doivent
à leur organisation syndicale; il signifiera
qu'ils veulent que la C. G. T., qui est la réunion
de tous les Syndicats, se maintienne désormais
sur le terrain exclusivement professionnel, sur
le terrain de la légalité républicaine, et qu'elle
s'abstienne de toute politique révolutionnaire
ou autre; il signifiera qu'ils sont assez grands
garçons, avec leur bulletin de vote, pour exi¬
ger les réformes politiques qui leur paraîtront
réalisables, et qu ils n'entendent pas être em¬
barqués à la légère dans une campagne politi¬
que pour la nationalisation des services pu¬
blics, alors qu'ils savent trop bien, par les
monopoles actuels de l'Etat, ce que la nation
sait faire comme commerçante et industrielle.

» Pour les ouvriers patriotes et républicains,
le mot d'ordre, aujourd'hui, c'est: «A bas la
grève ! »

La République française (M. L. Latapie) :
« M. Jouhaux explique que les syndiqués

n'ont pas à tenir compte de ce qui est d'ordre
parlementaire... Le Parlement n'est autre cho¬
se que l'expression de la volonté nationale. Dé¬
daigner son jugement, c'est dédaigner le juge¬
ment de la nation. Se révolter contre ses réso¬
lutions, c'est se révolter contre la nation. »

L'Eclair (M. E. Buré) :
« l,e silence est d'or. M. Jouhaux, dont la

badauderie radicale avait fini par laire un
grand homme, vient de l'éprouver sur l'heure.
Il lui a suffi de publier son projet de nationa¬
lisation des chemins de fer pour que chacun
s'esclaffe 1 Qu'un pareil bluffeur ait pu au
pocker social donner le change à ses partenai¬
res gouvernementaux, cela ne manque pas, en
vérité, d'un certain comique ! Les chefs de la
C. G. T. aujourd'hui, comme de grands enfants
gâtés, trépignent de rage et menacent de tout
casser dans la maison parce qu'ils ne savent
plus exactement ce qu'ils doivent demander. Il
est temps de les mettre à la raison. »

L'Humanité (M. Cachin, député) :

« Si le public ne manque pas de souffrir de
l'immense bataille en cours, c'est au gouverne¬
ment seul qu'il doit faire remonter les causes
de ses nouvelles privations. »

Le Radical (M. P. Delmouiy) -.
«C'est décidément l'esprit jésuitique qui souf¬fle sur la C. G, T. et inspire toutes ses déci¬

sions. Voyez comme il est simple de tout expli¬
quer et de tout justifier. On continue le mouve¬
ment gréviste et on s'efforce de l'étendre parce
qué M. Millerand, pieds nus et la corde au cou,
n'est pas venu reconnaître ses erreurs devant
l'aréopage qui pontifie au 211 de la rue La-
fayette et lui remettre sur un plat la direction
des chemins de fer français. »

La dernière faute
L'Echo de Paris :
« Voici que vient d'être commise la dernière

faute. La C. G. T., sentant la partie perdue, a
fait appel au parti socialiste. Elle lie son sort
à celui de ce parti condamné, et si sévèrement,
par la France aux élections dernières. Quelle
aberration I Quelle déchéance 1 Désormais, la
cause est entendue. En donnant à son mouve¬
ment un caractère nettepaent politique et révo¬
lutionnaire, en arborant le drapeau rouge du
parti socialiste, la C. G. T. va trouver devant
elle, «unie comme au front», unie devant les
ennemis de l'intérieur comme elle l'avait été
devant l'qnnemi de l'ext rieur, la France de la
victoire et la France du 16 novembre ! N'est-ce
pas dire qu'elle est perdue d'avance?»

La parole est à la nation seule
Le Petit Journal :

« On remarquera l'aveu que contient l'appel
du comité exécutif de la Fédération des che¬
minots : « Les chemins de fer ne sont pas aux
» cheminots; ils ne sont pas non plus aux ba-
» rons de la financé, ils sont au public. » Alors,
oe n'est pas aux cheminots qu'il appartient
d'imposer un "Système de réorganisation, mais
aux représentants du public, c'est-à-dire à la
nation. »

Là haut...

Le Matin (M, Chartes Nordrmnn) :
« Notre atmosphère n'est qu'une bien mes¬

quine chose dans l'espace. Le bleu du ciel, ce
bleu qui est causé par l'air et que les poètes
appellent naïvement « l'azur infini », n'est dû,
e<n somme, qu'à une toute petite pellicule d'air.
Le vrai ciel, celui qui étend au delà ses déserts
silencieux et glaces, n'est pas un dais bleu
posé au-dessus de Sa Majesté l'Homme, et où
un tapissier céleste aurait fixé les clous d'or
des étoiles. Le vrai ciel est noir, d'un noir pro¬
fond de deuil éternel; les étoiles ne sont pas
des clous d'or, maie des points de suspension
jetés sur une page vide, et les tapissiers sont
en grève... du moins là-haut. »

ze bataillons d'infanterie, un peu plus de sept
escadrons et treize batteries avec accompagne-1
ment de quatre tanks et de quatre avions.

La collaboration économique
franco-altemande

Paris, 10 mai. — La Conférence économique
entre les délégués des industries française et
allemande pourrait s'ouvrir dans une semaine.
On a déjà envisagé, à Paris, les cas dans les¬
quels fl pourrait être fait appel à l'industrie
allemande, principalement aux usines de tis¬
sages et aux usines métallurgiques. Des ma¬
tières premières leur seraient fournies, elles les
travailleraient et renverraient en France des
produite semi-ouvrés.

Ludendorff à Berlin
Berlin, 9 mai. — D'après le « Berliner

Tageblatt », Ludendorfl se trouve depuis
quatre jours à Berlin.

La réduction des effectifs de l'armée
Berlin, 9 mal — Le « Vbrwaerte » dit te¬

nir de source officielle que l'armée alle¬
mande sera réduite, au 15 mai prochain, à
200,000 hommes.

Le capitaine Ertiardt en fuite
Berlin, 9 mai. — Après avoir rédigé à l'a¬

dresse fie ses troupes une proclamation
dans laquelle il leur explique qu'il ne croit
pas devoir attendre l'intervention de la jus¬
tice, le capitaine Erhardt a pris la fuite.

Manifestations antitrançaises
dans les théâtres des villes du Mein
Mayence, 9 mai. — A Banau, Darmstadt,

Hombourg et Francfort, on avait pris l'ha¬
bitude de chanter des couplets insultants
ou ironiques pour les troupes françaises.
Dans certains théâtres, une collecte a été
ouverte pour les chanteurs, qu'on a applau¬
dis frénétiquement. A Francfort, le public
s'est tourné vers la loge d'un général et a
poussé le cri de : « Hoch 1 » Le général Vi-
dalon a immédiatement pris des sanctions
sévères. Deux des délinquants ont été con¬
damnés à .quelques jours, de -qqjfisqi*. T "s
théâtres et cafés-concerts de Hanau et de
Darmstadt ont été fermés pour deux jours.
Les Allemands ont saboté

un cuirassé livré à la France
Cherbourg, 9 mai. — Une importante voie

d'eau a été constatée à bord du cuirassé alle¬
mand « Thuringen », récupéré par la marine
française et actuellement sur rade. Des ba¬
teaux-pompes amarrés le long du bâtiment
épuisent l'eau qui pénètre à raison de 70 ton¬
nes par jour, mais la voie d'eau reste introu¬
vable. On attribue cette voie d'eau à un acte
de sabotage accompli par l'équipage allemand
avant son départ.

LE BANQUET
de la Chambre de commerce

belge
Paris, 9 mai. — Le banquet offert ce soir

par la CL'ambre de commerce belge de Pa¬
ris pour fêter son trentième anniversaire, al
été l'occasion d'une émouvante manifesta¬
tion de l'amitié franco-belge.
Au dessert, M. Allard, président, a porté

un toast au roi et à la reine de Belgique,
au Président de la République, qui, né sur
le sol belge, est un lien vivant entre la
France et la Belgique. Puis, ayant fait l'his¬
torique de la Société, il a démontré la né¬
cessité d'une union économique entre les
deux pays.
Apres quelques mots du baron Gaiffler

d'Hestroy, M. Jaspar a pris la parole :
« Au cours des dernières semaines, a dit

le ministre belge, la France et la Belgique
ont prouvé au monde qu'il n'était pas vrai
qué la paix avait rien changé au front de
guerre; que s'il ne devait, y avoir que deux
alliés, ce seraient ces deux-là. »

Enfin, M. Millerand, accueilli par une
longue ovation, s'est levé pour prendre la
parole. Ayant rappelé le geste noble et
loyal de la Belgique envoyant ses soldats
aux côtés d„s Français à Francfort, le pré¬
sident du conseil a évoqué les épreuves tra¬
giques et glorieuses traversées ensemble
par les deux pays. Il a retracé les heures
angoissantes de 1911-1915, où, ministre de
la guerre, il eut le privilège d'aller s'incli¬
ner, dans la modeste ville de La Pane, de¬
vant le souverain dont l'infortune n'avait
d'égale que la gloire. 11 a convenu qu'il fal¬lait examiner le plus tôt possible les pro¬
jets d'accords commerciaux.
Le président du conseil, ayant dit encore

qu'il était bien sûr qu'un accord prochain
interviendrait dans la question des chemins
de fer luxembourgeois, a ajouté :

« La. Belgique et la France sont toutes
deux sur le Rhin; elles savent ce que cela
veut dire, quels dangers cela représente,
quelles précautions cela impose; c'est pour¬
quoi, sur ce terrain aussi, l'accord sera fa¬
cile et prompt.

» Nous pouvons envisager côte à côte l'a¬
venir avec confiance. L'union scellée dans
de telles conditions ne peut pas être rom¬
pue. Nous pouvons rencontrer des difficul¬
tés de détail, nous les surmonterons ensem¬
ble; nous avons combattu, nous savons ce
que valent la loyauté et la fidélité; nous
pouvons compter les uns sur les autres. »

EN IRLANDE
Une caserne assiégée et prise

par les sîit» - îeitiers
Londres 9 mai. — Après un siège qui dura

six heures, la caserne de police de Cloyne, dans
le comté de Cork, est tombée aux mains d'une
bande d'environ cent sinn - feiners qui la firent
ensuite sauter à la dynamite. Le feu prit dans
tes décombres et se communiqua à trois mai¬
sons voisines qui furent également détruites.
Les six agent!; qui étaient à l'intérieur de la
caserne se rendirent aux assaillants, l'un d'eux
étant grièvement blessé.

Poste de police détruit
Londres, 10 mai. — A Newton-Hamilton,dans le comté d'Armach, un poste de police

a été-pris et détruit par uns bande de sinn-
feiners.

La correspondance officielle dérobée
Londres, 10 mai. — Les sinn-feiners ont

adopté un moyen bien simple pour se ren¬
seigner au sujet des ordres donnés aux
fonctionnaires et à la police. Ils arrêtent
on cour; de route les voitures qui font le
service des postes, s'emparent des sacs con¬
tenant la correspondance officielle et dispa¬
raissent. C'est ce qui est arrivé samedi en¬
core à l'automobile postale qui fait 1e ser¬
vice de Nenagh à Thurles. Tous les plis of¬
ficiels destinés à la police ont été enlevés.
Aucune arrestation n'a pu être opérée.

Dix-huit jours de jeûne
Londres, 10 mai. — Quarante et un déte¬

nus sur les cent quatre-vingts qui faisaient
la grève de la faim à la prison de Worm-
vood-Scrubbs, à Londres, ont été relâchés;
les prisonniers n'avaien. pris aucune nour¬
riture depuis quatorze jours au moins.
Quelques-uns d'entre eux ont jeûné dix-
huit jours.

Un « gréviste de la faim » meurt

Londres, 10 mai. — Un prisonnier sinn-
feiner, récemment libéré, vient de mourir
dans un hôpital de Dublin des suites d'une
opération nécessitée par la pratique de la
grève de la faim. Il était âgé de vingt-deux

EN ITALIE
L'agitation agraire s'aggrave

Rome, 5 mai (retardée). — L'agitation
agraire prend, dans certaines régions, un
caractère violent. Dans la province de Pa-
doue, de nombreux attentats ont été com¬
mis. Dans la province de Vérone, la grève
agraire s'éterid; elle est amrquée par des
conflits avec la force armée. Dans la. pro¬
vince d'Alexandrie, une véritable bataille a
été engagée entre deux bandes do paysans
appartenant aux Ligues rivales.
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EN POLOGNE
Les Polonais poursuivent les bolcheviks
Varsovie, 10 mai. — La cavalerie polonaise

poursuit l'armée bolcheviste en retraite. Les Po¬
lonais ont atteint un point à 80 kilomètres au
sud de Kiev.

AU MEXIQUE
Les progrès du mouvement révolutionnaire
New-York, 9 mai. — Suivant une dépêche

d'El Paso, les garnisons de Saltillo, Zaca-
tecas Aguesça, Lientes et Torreon ont
adhéré au mouvement révolutionnaire. Le
général Villa, qui se trouve près de Chi-
huahua, a déclaré qu'il désirait se joindre
aux révolutionnaires. Toutes les communi-
oations sout interrompues entre la fron¬
tière américaine et Mexico.
Occupation de Mexico par les rebelles
Washington, 9 mai. — Le département d'E¬

tat vient d'être informé officiellement de la
chute de Mexico-City entre les mains du géné¬
ral Obregen et la fuite du président Carranza
de cette ville. Le message est arrivé de Mexico-
City, vià Vera-Cruz.

EN TURQUIE
Les nationalistes turcs cherchent à occuper

les Dardanelles

Jusqu'à présent les troupes nationalistes tur¬
ques s'étaient contentées d'opéfe dans l'inté¬
rieur de l'Anatolie. Mais à la suite des récents
succès remportés sur les contingents gouverne¬
mentaux, elles sont en train d'exécuter un plande campagne qui ne manque pas de hardiesse
et vise l'occupation de la rive sud dp détroit
des Dardanelles, L'occupation de Panderma,
malgré l'installation d'une batterie de canons
lourds, ne présente pas un grave danger pourla navigation; car ce port, est à l'endroit où la
mer de Marmara présente la plus grande lar¬
geur et les pièces du plus fort calibre ne sau¬
raient atteindre les navires qui longent la rive
opposée. Mais à Lampsaki, à proximité du dé¬
bouché du détroit des Dardanelles, les natio¬
nalistes peuvent gêner les communications et
même les arrêter complètement s'ils parve¬
naient à s'emparer de Tchanak, vers lequel ils
sont en marche En effet, Tchanak se trouve à
l'endroit le plus resserré du détroit. Cest devant
l'entrée de ce goulet que la flotte anglo-fran¬
çaise échoua dans sa tentative de forcement
de la passe en mars 1915. Deux cuirassés an¬
glais furent coulés, tandis qu'un cuirassé fran¬
çais no s'en, tirait qu'avec d'importantes ava¬
ries.
L'accord de Mustapha-Kemai

avec les bolcheviks
Téhéran, 10 mai. — Les journaux de Tiflis ont

publié le texte d'une convention militaire qu'ilsdisent avoir été conclue entre 1e gouvernementdes Soviets de Russie et l'organisation nationa¬
liste turque. Dans cette convention, l'armée
nationaliste se refuse à accepter toutes condi¬
tions des alliés impliquant une diminution dola souveraineté turque. La Russie des Soviets
donnera son aide morale et matérielle à la
Turquie si celle-ci se voit obligée de se défen¬dre contre les alliés, et elle soutiendra l'indé¬
pendance et te. libre disposition des pays mu¬
sulmans. Les musulmans signataires de la con¬
vention s'engagent à établir dams leura pays
respectifs un régime comme celui qui existe
dans 1a Russie des Soviets.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 mai 1920
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L1 MAITRE il SILH
par DELLY

PREMIERE PARTIE
IX

(Suite.)
®aë'teno demanda :
— Qui appelez-vous ainsi ?
U-Wang-Tsang répondit gravement :
— Ne m'interrogez jamais sur « lui », don

Saêtano. « Il » est le mystère et la puissance
te dépositaire de la justice divine... Pour en
revenir à notre sujet, sachez que 1a secte des
Fils du Silence prit naissance dans le monas¬
tère en question, et que le Maître, seul avec le
iupérieur du dit monastère, connaissait le se¬
cret de la caverne. Héritier des disciples de He-
Fhang et des prêtres hindous, il devenait donc
Funique possesseur du trésor et, au cours des
«iodes, léguait ses droits à celui qu'il choisis¬
sait pour lui succéder.

— Mais ce Maître ne possédait plus le plan
Ai les indications nécessaires?

— Il n'a pas besoin de plans ni de' documents
quelconques. Il sait... Mais comme ce plan
«vait disparu au moment du saccage du monas¬
tère. il fallut, en prévision des gens trop cu-
rieux- établir une surveillance constante dans

la zone du lieu à préserver. C'est là que sent
venus se faire prendre don Luciano et don Fa-
brizzio Pellarini, entre les mains de qui, pour
leur malheur, tombèrent les documents en
question.

— Hélas ! les pauvres amis!... Li-Wang-
Tsang, n'y a-t-il vraiment pas moyen d'es¬
pérer ?...
Le Chinois leva la main.

ne puis rien, don Gaetano. Le Maî¬
tre a prononcé leur condamnation, et seul
il aurait le pouvoir de changer leur sort.
— Mais ne pourriez-vous lui demander?...
— On ne demanda rien au Maître du Si-
Gaë'tano comprit à l'accent du Chinois

qu'il n'y avait pas à insister. .

Li-Wang-Tsang reprit, après une courte
pause : . ,,

— Revenons maintenant au comte Mar-
told... Le personnage, ayant eu connaissan¬
ce des dits documents, a jugé qu'il y avait
là une fort bonne affaire en perspective —
la valeur du trésor sacré doit dépasser le
milliard. Il s'est arrangé pouT Cambrer
don Luciano, capter la volonté de sa iamu-
le et se faire donner les précieuses indica¬
tions.
Gaëtano dit vivement :
— Ah I je comprends, maintenant!... je

comprends tout I
— Oui, n'est-ce pas?... Il a bien manœu¬

vré, incontestablement. Mais ces documents
pour lesquels il a déployé tant de ruse, com¬
bine de telles intrigues... ces documents nelui servent de rien tant que don Lucianorestera muet.
-- Comment cela ?
— Votre ami avait séparé le plan en deux" an avait donné une oartki à son fSs —

celle précisément qui a la plus grande im¬
portance. L'une sans l'antre, d'ailleurs, n'est
d'aucune utilité... Celle de don Fabrizzio a
été trouvée par les Fils du Silence. Mais ils
n'ont pu découvrir l'autre, qu'avait gardée
don Luciano.
Gaëtano songea :
« le ne vais pas lui dire ou elle était ca¬

chée. car ce n'est pas mon affaire. »
Mais presque aussitôt, la voix de Li-Wang-

Tsang s'éleva :
— Dans la semelle de ses souliers?...

Comment, ils n'y ont pas regardé ! C'est urne
négligence incroyable, dont l'autour doit
être puni...
Gaëtano sursauta, en regardant le Chinois

avec quelque ahurissement.
Li-Wang-Tsang sourit.
— Vous avez oublié que j'ai reçu du Maî¬

tre le don de lire dans la pensée ?... Je di¬
sais donc que toutes les habiles manœuvres
du comte Martold — « alias » Belvayre —
resteraient stériles tant que don Luciano ne
>urrait pas compléter verbalement le plan
mbé entre ses mains. Aussi, dans l'espoir
pie ce mutisme cessera quelque jour, va-t-il
aire monter la garde près de votre ami,
tant qu'il le faudra, c'est-à-dire jusqu'à sa
mort, puisqu'il ne parlera jamais.

— Alors, vous ne craignez pas que ce Mar¬
told découvre le secret du trésor et renou¬
velle l'expédition qui a si mal réussi au pau¬
vre don Luciano ?
Li-Wang-Tsang eut un méprisant plisse¬

ment de lèvres.
— Il ne découvrira jamais rien... Et d'ail¬

leurs, qu'importerait ? Il aurait le même
sort que ses devanciers, voilà tout.
Pendant un moment, Li-Wang-Tsang tira

oiiEteuies boufféei du cigare que lui avait

pou
ioir

l

offert le comte Manoelli... Puis il reprit ;
— Voyez-vous, don Gaëtano, Martold est

un rouage — un très important rouage — de
la puissante organisation d'espionnage par
laquelle l'Allemagne prélude à 1a conquête
du monde. Il œt une des mailles du réseau
que l'empire de proie, patiemment, étend
sur les deux mondes... Un jour, les gouver¬
nements aveugles et sourds, les peuples trop
confiants verront quels monstres ils ont re¬
chauffés dans leur sein. Tout leur est bon
pour accomplir leur besogne souterraine :
finances, commerce, industrie, domesticité...
A propos, avertissez la comtesse Mancelli de
mettre à la porte sans plus tarder sa gou¬
vernante allemande, car c'est une complice
de Martold.
— Vous en êtes sûr ?
— Absolument. Le personnage, avec ses

tenants et aboutissants, est surveillé de près,
et je suis à même, des que je le veux, de
connaître toutes ses démarches. C'est ainsi
que j'ai appris cette tentative de rapt, faite
par un homme à lui, qui jouit de toute sa
confiance — un nommé Jakob Muller, qui,
dans ses fonctions de domestique près de
M. Belvayre, romancier, se fait passer pour
Alsacien et appeler Fritz Klein, alors que tes
bords de la Sprée ont eu l'honneur de le
voir naître.

— Je me demande quel motif de vengean¬
ce peut avoir contre moi ce comte Mar¬
told?... A moins qu.'il n'ait soupçonné mon
dessein de confondre ses intrigues ?

— Peut-être... Ne faut-il pas aussi voir là
une question de jalousie 7... N'aurait-il pas
aimé Mlle de Varsac, et n'a-t-il pas vu ses
avances repoussées ?
— Oui, en effet... Ma femme, quelque

temps, après notre mariage, m'a appris que

le soi-disant Belvayre avait osé lui faire une
déclaration très vive, à laquelle il lui avait
fallu opposer une réponss hautaine, fort
humiliante pour 1e personnage.

— Eh bien ! cela suffit. Martold est un or¬
gueilleux, un vindicatif, et les plus basses
vengeances ne lui coûtent guère... Prenez
garde à lui, pour votre femme, pour votre
fils, pour vous - même 1

— Vous m'effrayez!... Je voudrais déjà
être près d'eux !

— Martold ne recommencera pas tout de
suite sa tentative... D'ailleurs, il est surveil¬
lé, je vous le répète... Mais il y aurait un
moyen pour vous d'acquérir une complète
sécurité...
— Lequel donc
— Ce serait de devenir vous-même un Fils

du Silence.
Gaëtano eut un mouvement de vive stupé¬

faction.
—Moi?... Vous plaisantez!... Moi, un

étranger !
— Nous sommes frères de toutes nations,

dans notre secte. Nos adhérents sont partout,
et vous en avez coudoyé plus d'une fois, par¬
mi vos compatriotes.

— Quoi 1 vous n'êtes pas seulement entre
Chinois ?

— Pas le moins du monde. Parmi tous tes
peuples d'Europe, d'Amérique et des autres
parties de l'univers, il existe des Fils du Si¬
lence. Personne ne le sait autour dteux —

pas même leur famille. Un secret rigoureux,
dont la transgression serait punie de mort
leur est imposé... Il s'en trouve à tous les
degrés de la hiérarchie sociale, et jusque sur
les marches des trônes. Des signes conven¬
tionnels leur permettent de se reconnaître
entre eus, s'il est nécessaire.

— En un mot, c'est une sorte de franc-ma¬
çonnerie ?

— La franc-maçonnerie est puissante,
mais nous le sommes encore plus qu'elle'
Notre grande force, c'est d'abord te secret
absolu que nous avons su garder. Jamais
avant que vous l'eus.siez appris par ma bou¬
che, vous n'aviez entendu dire qu'il existâtdes Fils du Silence.

— Jamais, en effet.
— Puis encore, nous no nous occupons nide politique, ni de religion. Notre seul but

est celui-ci^ ; poursuivre à travers le monde,
a travers les siècles, toute tyrannie, qu'elle
yiôMie d en haut ou d'en bas, toute préten¬tion à 1 asservissement des normies m, Aesasservissement des peuples ou des."-.s, Cest ainsi que, depuis quelques
années, nous suivons les menees pangerma-mstes pas à pas, jour par jour, pourrais-jepresque dire. Patiemment, nous les contre¬
carrons autant qu'il nous est possible, etnous les dénonçons parmi les peuples me¬naces.. Mais les oreilles qui devraient écou¬ter se ferment. Le pacifisme a endormi lesnations et ceux qui les gouvernent. La bêteue proie peut donc poursuivre en paix sontravail souterrain. Nous gênons souvent sesplans, nous possédons ses seorets, nous dé¬
voilons ceux-ci aux hommes responsables
des destinées de leur pays; mais là s'arrête
notre tâche, celle-ci ne consistant pas à sau¬
ver malgré eux les peuples qui se laissent
conduire à l'abîme.

— En ce cas, votre but n'est pas atteint,
puisque le pangermanisme n'en poursuit pas
moins son œuvre ?

...
— Il est atteint au point de vue idéal, puis¬

que nous connaissons toute l'organisation
pangermariistes et que nous la dénonçons, que
nous ne cesserons de la dénoofiw à «a» #e

droit. Pratiquement, il ne l'est pas. Ma:
vous le répète, ce résultat ne dépend p;
nous. Les nations, prévenues du sort qi
attend, restent libres de choisir l'heur
elles se lèveront enfin pour résister
monstrueuses prétentions du peuple-vi
re... Cette heure sera peut-être bien tar
et pour n'avoir pas écouté la voix de
qui leur criaient : « Méfiez-vous 1 » con
gémiront, se tordront dans la douleur
larmes, se lamenteront sur les ruines
la Germanie couvrira une partie de
rope I
Il secoua la tête, resta, un moment

cieux, puis ajouta en regardant de noi
le comte Mancelli :
— Vous voyez, par les explications o

vous donne, la grandeur, l'utilité de
mission, à nous, fils obéissants diu Mai

— Je le reconnais, en effet... Mai;
moyens dont vous vous servez ?
— Ceux mêmes de nos adversaires,

les battons par leurs propres arme:
pions, ils sont entourés d'espions; oo
teurs de consciences, nous les corrompnotre tour.
Gaëtano dit avec une vivacité haute
— Ce ne sont point là des besognes a

conviendraient.
Li-Wang-Tsang eut un léger sourire
— Voilà pourtant oomznent on les a;

comment on s'en rend maître... Toui
rassurez-vous, une tâche appropriée àcaractère vous serait dévolue. Les ho
de grande valeur intellectuelle et de <
tare énergique sont trop rares pour queno lepr fassions pas parmi noms une
de choix.

»
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1-A VIE SPORTÏYE

jConrses as Bois de Boulogne
DIMANCHE «g MAI

uVoici les résultats détaillés de la Journée i
PRIX DE VILLENEUVE-L'ETANG (à récla-
er), 5,000 fr., 1,100 mètres. - 1er, Douzy (Ba¬
il, à M. Eugène Marcha nd; 2e, Amy-II (H.
rsh), à Mlle Jeanne Robert; 3e, Majunga

_ Rovella), à M Gustave Balhr.
Non placés : Dette-du-Sang (J. Cooke), Nibla
Mlemand). Snow-Drop (Mac Gee), Farmy-II)
. Keaver).
Gagné de quatre longueurs; le troisième a
ie longueur et demie.

1 PRIX DE SEVRES, 8,000 Ir., 1,600 mètres. -
Her, Zagrcus (Mac Gee), au baron Ed. de
feothschila; 2e, Garde-Noble (A. Woodland), à
M A Eknayan; 3e, Guerrier (E. Allemand),
A M. Longham.
! Non placés : Etourdi-IIl (Ch. Childs), Silver
fcreek (F. O'Neill), Kinilworth (Garner).
f Gagné de trois longueurs; le troisième à
(deux longueurs.
«2e PRIX BIENNAL <1919 - 1920, 2e année),
100 Ir., 3,000 mètres. — 1er, Juveiqneur (G.

—lhouse), à M. Henri Balsan; 2e, Guido-Reni
3h. Childs), au comte Vlgier; 3e, Gribouille

Allemand), à M. Ch. Liénart; 4e, Son-
aotol (Lamoure), à M. A. Eknayan.

i Non placés : Insensible (Mîlton Henry), Stéa
Sine (Mac Gee), Almora (Woodland).
PRIX GRIFFU LHE (Poule des Produits),
)00 fr., 2,100 mètres. — 1er, Flowershop (Mac

■^e), au baron Ed. de Rothschild; 2e, Embry
4. Bellhouse), à M. G. Wattinne; 3e, Battersca

l'Neill), à M. Vanderbilt; 4e, Monte-Santo
ooke), à M. A. Aumont.

Non placés : Ci-Devant (R. Sauvai), Pre-
fcaier-C.-C. (M. Barat), Le«Dansk (Ch. Childs),
«ight-Spirits (Garner), Chandelier (Jennlngs),
K'aughty-Arthur (Milton Henry), Lasarte (G.
JStern), Kououbia <E. Allemand), Ladie-Isle
jCWoodland).
Gagné d'une oourte tête; le troisième à une

encolure; le quatrième à une longueur et
(demie.
' PRIX DE SAINT-JAMES, 8,000 fr., 1,600 mè¬
tres.— 1er, La-Brumo (G. Bellhouse), au ba
tron Baeyens; 2e, Jane-Eyre (Garner), à M.
Macômber; 3e, Tltanitc (G. Martin), au baron
Jd. de Rothschild.
£ Non placés i Doll - Poppy (H. Marsh), Stra-toera (Mac Gee), Fatal-Beauty (Ch. Childs),Sic-Tac (F. O'Neill), Zaatcha (J. Cooke), Ber-taerda (J. Jennlngs), Cora-II (Milton Henry),iSurprise-VII (Lamoure).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième à une tête.

, PR.X DE MCNTRETOUT, 7,000 fr., 1,500 mè-
(très — 1er, Carola (Ch. Childs), au comte de
(Berteiix; 2e. Rollotte (L. Niaudot), au baron
|de Waldner: 3e Rêve-de-Mondalne (G. Mar-
Itin), à M. André Bous.
Non placés i Vlmy-III (E. Allemand), Ortle-IlÎ(G. Bellhouse), Florina-III (Garner), Maline

J(R. Brethès).
Gagné de trois quarts de longueur; le trol-

jsième à trois longueurs.
: —-

CHEVAUX Pesage 1 Pelouse
10 fr. i 6 fr.

Douzy ...vn.-.i.... j™— G.
— P.

JAmy-H P.

85 50
41 »

34 »

35 50
18 50
17 50

jKagreus G.
„ - P.
Garde-Noble r. P.

22 50
16 »

20 50

12 50
7 50
9 50

<uvel(jijeur

g-uido-Reni
18 50
23 50 13

49 » J 30 »
16 » f 9 50
15 » | 8 »
19 » 1 11 »

ftollotte

G.l 44 » | 27 50
P.l 16 50 1 10 50
P.l 16 50 9 50
P.| 16 50 | U 50
G.l 30 50 I 18 »
P. 21 50 I il 50
P. 51 50 23 50

Courses au Bouscat
DIMANCHE 9 MAI

Un temps idéal, un soleil radieux ont favo¬
risé la première réunion de printemps des
bourses organisées par la Société des steeple-Schases de Bordeaux. C'était • dans toutes les
enceintes la foule des grands jours. Les
phamps turent peu nombreux mais les cour¬
tes très régulières.
,Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE CAUDERAN (haies, à réclamer),

8,000 l'r., 3,000 mètres. — 1er, Trait-d'OnioànjÏBiarrotte), à M. Labrouche; 2e, Saint-Elme
MA. Kalley), à M. G. Castelmur; 3e, Parrain-
jAchille (L. Ferres), à M. P. Versein; 4e, Sans-
l^umée (Paris), à M. R. Michel.
'.«Gagné de quatre longueurs; le troisième loin.
1er PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (steeple-chase militai¬
re, 2e série), 1,150 fr., 3,500 mètres. — 1er, Invi.
tation (propriétaire), à M. Le Tanneur, lieute¬
nant au 20e dragons; 2e, Pénélope-Il (proprié¬
taire), à M. de Saint-Sernin, capitaine au 20edragons; 3e, Rosomiro (M. Tardieu), à M. Du-
bigneau, lieutenant au 10e hussards; 4e, La-
Grêle (propriétaire), à M. Decoux-Lagoutte,fOusUeutenant au 15e dragons.
Non placé : Ecrin (M. Tinel), tombé.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

Jeux longueurs.
2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHAS ES DE FRANCE (steeple-chase, 6e série),1,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Damblain (Gau¬

tier), à M. G. Claverie; 2e, Tympanon (Cossou),Il M. D. Guestier; 3e, Brive-la-Gaillarde (A.Kalley), à M. de Lussy; 4e, Revingo (H. Lafa-
orie), à M. de Lussy (tombé et remonté).
.Gagné de dix longueurs; le troisième loin.

!4,PRIX DU BOUSCAT (haies), 3,000 fr., 3,200Mètres. — 1er, Still-Water (Biarrotte). à M. M

^ab^uche; 2e, Chèvrefeuille (A. Kalley), h M.. Dulau; Se, Runtress (J.-B. Moreau), à M. lerlcomte de La Lande.
(Gagné de deux longueurs; le troisième loin.
I ''PRIX DE L'AVENIR (21e biennal, 2e épreu¬ve, steeple-chase), 3,000 fr., 3.500 mètres. — 1er,Moumouche (Bongalllos). à M. G. Claverie; 2e,Justine (A. Kalley), à Mme V. Kalley.Non placé : Noces-d'Or-II (Cossou), dérobéeft tombée.
! Gagné de loin.

CHEVAUX | Pesage IPavlll.l Pel«e
1 10 fr. | 5 fr. 1 5 fr.

Erait-d'Union G
— P.

Saint-Elme p.

20 50 | 10 »
12 50 | 5 50
13 50 | 7 50

10 50
6 50
7 50

15"»
9 »

11 »

invitation G.
- P.

fénélope-II p.

34 »ri 21 »
18 » 10 50
28 » | 11 »

Damblain G.
- P.

Tympanon P.

28 » 1 10 »
14 50 I 7 »

15 » | 9 50

11 »

6 50
8 50

/toumoucbe G.| 21 50 | U 50 | '11 50

Jeudi, deuxième journée de courses.

Petites nouvelles
• Une amende de 50 fr. a été infligée au jockeyParte, montant « Sans-Fumée » dans le Prixfte Caudéran, pour avoir arrêté sa jument%vant le poteau d'arrivée.

Le Grand-Prix de Bruxelles
' Bruxelles, 9 mai. — Aujourd'hui, a été dis¬puté sur l'hippodrome de Boidsfort, le Grand-Prix de Bruxelles, 50,000 fr., 2,200 mètres. Enfoici les résultats :

1er, Cluny (Mac Pherson) (4/1), à M. Ailin;te, Tivoli (Slade) (20/1); 3e, Portador (Taylor)125/1). Dix-neuf partants.
Gagné d'une longueur et demie; une lon¬gueur séparait le second du troisième.

RUGBY (matches officiels)
COUPE DE FRANCE

TAREES. — Equipe de Franco bat le Stado-teste tarhais, champion de France, par 8points à 6.

CHAMPIONNAT DE 2e SERIE
RAYONNE. — A. S. Bayonnaiso bot StadeFrançais par 6 points à zéro.
LA FINALE DE LA COUPE REROLLE

PARIS. — La Normandie triomphe du Lit¬
toral par 10 points à zéro.

CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE
Victoire du 502e d'artillerie

, A Béziers, en finale du championnat de
France militaire, le 502e régiment d'artilleriefl'assaut de Béziers bat le 18e régiment d'in¬

fanterie de Pau, détenteur du titre, par 18points (4 essais, drop-goal) à 3 points (X es¬sai). Les internationaux Domercq, Moureuxet Crémail, Lognos, Coscoll furent les meil¬leurs chez les artilleurs; Piteu, Clouzet, Har-rihey, Clément se distinguèrent chez les fan¬tassins.

ASSOCIATION (matches officiels)
LA COUPE DE FRANCE

» — G. A. P. bat Havre A. C. par2 buts al.

COUPE DU MIDI
Victoire du F. C. cettois

Dans la finale, à Cette, le F. C cettois »

2Sbuts à" zéro 3" Grand Air dn Médoc par
CYCLISME

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE SUR ROUTE
Victoire de Jean Alavoîne

Le championnat de Francenarrons -S'™6 SVr r?ute disputé sur leparcours classique de Versailles-Saint-Cvr-Trappes - Rambouillet - Aveluis - Dampierre -î,a«5ïr^maveo..arriv<sf au Plateau de Satofy,
\T Aeai Alavoine, en 2 h. 48rw'/î' A®®. 39 s-, précédan de 40 mètres Henrii éllssier, le vainqueur de l'an dernier.

AU VELODROME DU PARC
Linart bat Sérès dans deux manéhes

Sérès remporte la troisième
Favorteée par un temps splendide, la réu¬nion organisée dimanche au Vélodrome duDarc a obtenu un remarquable succès; elles est déroulée devant plusieurs milliers de

spectateurs.
Voici les résultats :
Match derrière grosses motos entre Sérès

(Français) et Linart (Belge) :
Première manche (10 kilomètres) ; 1er, Li¬

nart; 2e, Sérès, à un tour. Temps : 9' 12" 4/5.Deuxième manche (15 kilomètres) : 1er, Li¬
nart; 2e, Sérès, à une longueur. Temps : 15'15" 2/5.
Troisième manche (20 kilomètres) ; 1er, Sérès;2e, Linart, à deux tiers de tour. Temps ; 18'18" 4/5.
Américaine (25 kilomètres). Onze équipes

Erennent le départ' et dix participent au sprintnal. Résultats : lers, Lamaison-Cantou, surBICYCLETTES FARET; 2es, Laniisse-Piquemal,à une longueur; 3es, Beylac frères; 4es, Casse
frères; 5es, Moreau-Chadeau ; 6es, Boulestreau-
Carrère, etc. Temps : 39' 58".

CHAMPIONNAT REGIONAL VITESSE
Victoire de Lanusso (S. C. B.)

Cette épreuve s'est disputée au cours de la
réunion donnée dimanche dernier au Vélodro¬
me du Parc.
Finale : 1er, Lanusse. sur BICYCLETTE FA¬RET; 2e, Lamaison, h un quart de roue; 3e,F. Dumercq, à une longueur. Temps, 200 mè¬tres : 13 s. 2/5.

CHAMPIONNAT DES CYCLISTES GIRONDINS
Victoire de Desbordes

Les Cyclistes Girondins ont fait disputer, di¬
manche, leur championnat de demi-fond (50kilomètres) sur le parcours Bordeaux-Listracet retour.
Voici les résultats :

1er, Desbordes, en 1 h. 40 m., sur BICYCLET¬
TE FARET; 2e, Pandelé, à une longueur; 3e,Bireau; 4e, Bourgeois; 5e, Coiftart; 6e, Dau¬
phin; 7e„ Arssicaut; 8e, Besse, etc.

LE CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL
DEMI-FOND

Victoire de Piquemal (S. A. B.)
Cette épreuve courue sur 50 kilomètres der¬

rière entraîneurs à bicyclette, disputée diman¬che soir par des coureurs ayant déjà participéà la réunion du Vélodrome du Parc, ne fut dis¬
putée que par quatre concurrents.
En voici les résultats : 1er, Piquemal (S. A.

B.), sur BICYCLETTE FARET; 2e, DelbOS (S.C. B.): 3e, Cosse (S. C. B.). Temps ; 1 h. 18 m.40 s. 2/5.
ATHLÉTISME

LA JOURNEE BESSONNEAU
Les éliminatoires régionales

Les épreuves éliminatoires du challengeBessonneau pour notre région se sont dispu¬tées dimanche, sur le terrain du Stade Borde¬
lais. Malgré la concurrence cycliste, une fou¬le nombreuse assista aux diverses compéti¬tions.
Le Stade Bordelais fournit le gagnant de

plusieurs épreuves et présenta avec la SectionBurdigalienne le meilleur lot d'athlètes.
Voici les résultats :

Finales des juniors :
60 mètres plat : 1er, Morance (S. B. U. C.) ;2e, Denamiel (C. A. B.) ; 3e, Dupontet (Section).

Temps : 7' 1/5.
300 mètres plat : 1er, Denamiel (C. A. Bé-

glais) ; 2e, Danthès (Ecole normale) ; 3e, Luche(Section Burdigalienne). Temps : 37'.
1,000 mètres plat : 1er, Subercaze; 2e, Mathis;3e, Champarnaud, tous du S. B. U. C. Temps :2' 54" 3/5.
Saut en longueur avec élan : 1er, Morance(S. B. U. C.), 6 m. 13; 2e, Duportets (Section),6 m. 07; 3e, Duipuy (B. E. C.), 5 m. 88.
Saut en hauteur avec élan : Dubroca etPrinoe, ensemble, avec 1 m. 65. Tous deux du3e groupe aviation.
Lancement du poids : 1er Bastide (B. O.),9 m. 73; 3e, Ducasse (Ecole normale), 9 m. 33;3e, Calêde (S. B. U. C.), 9 m. 02; 4e, Véchambre(S. B.). 8 m. 75.
Grand-Prix d'honneur, seniors » Finale :100 mètres plat : 1er. Rullac (S. B. U. C.),temps 11' 3/5; 2e, Manès (S. B. U. C.) ; 3e, Du-bourg (S. B. U. C.) ; 4e, Nachat (B. E. C.).400 mètres plat : 1er, Lavielle (Section) ; 2e,Godoux (Section); 3e, Garrigues (S. B. U. C.).Temps : 58' 4/5.
1,500 mètres plat : 1er, Hamelie (S. B. U. C.) ;2e, Lorde (Section); 3e, Parenteau (Section); 4e,Ducourneau (S. B. U. C.) ; 5e. Péjou (Section).Temps : 4' 32".
110 mètres haïes : 1er, Délias (S. B. U. C.) ;2e, Dupin (S. B. U. C.. Temps : 17' 2/5.Sauts à la perohe : 1er, Pratdessus (Section)et Veycettes (A. S. M.), 2 m..80.
Course-relais, 800 mètres : 1er, Stade Borde¬lais (Morance), Dupin, Délias, Rallac) ; 2e, Sec¬tion Burdigalienne; 3e,. Bordeaux-Education-Club ; 4e, C. A. Béglais,
Très jolie victoire du Stade Bordelais.

S F
LAWN- TENNIS

LE MATCH R. C. DE FRANCE-PRIMROSE
Victoire du R. C. de France.

M. Fr. Blancby. bat le champion de France
Max Decugis.

Le Racing-Club de France a battu dimanche1 équipe de_ Primrose par 5 matches à 2, ets est qualifié pour la finale du championnatde Irance par équipe contre le T. C. P.Les parties ont été jouées au milieu d'unetrès nombreuse assistance et disputées aveoacharnement. M. Brugnon, qui a eu cette an¬née une très belle série de succès, a battu MJ. Samazeuilh après trois sets de tennis ex¬trêmement intéressants, mais lés honneursde la journée ont été pour M. François Blan¬chy qui a battu Max Decugis, le championde France, en trois sets. M. Blanchy a été re¬marquable au filet et a enthousiasmé la ga¬lerie par des volées superbes. Par cette grandevictoire, M. Blanchy se classe au premier rang'des joueurs français. M. Flouch a fait unetrès belle partie contre M. le Besnerais, tandis9"® le,s cleux doubles revenaient au Racing-Club de France qui faisait preuve de plus decohésion et d'entraînement.
Cette défaite de Primrose peut sembler sé¬vère. Elle ne I est pas cependant si l'on serend compte que toutes les parties durent êtrejouées en trois sets et. que les joueurs borde¬lais n'avaient pas plus de trois semaines d'en¬traînement. N oublions pas, en effet, que lesjoueurs du R. C. F. jouent toute l'année surleurs courts. Voici les résultats techniques :,,?r7i,tn<2,n C. F.) bat J. Samazeuilh, 9/7,J,A Blanchy bat Max Decugis, 5li, 6/4

k' i &• y??0,11 bat Le Besnerais, 6/3, 7/5; Danet
RH 5/'fi RM 'n'1' 7/5CHirsch bat Le éuellec,1>\*/J' PecufUS"Brugnon battent J. Sa-

. V. pawton, 6A 3/6, 6/3; Danet-Le
zeuiltu 6/2, 5/7* f/L ^ ^Ianch>"Jack Sama-

CRITERIUM DE LA COTE-D'ARGENT
Victoire du Stade Bordelais U. C.

Voici les résultats des rencontres qui op¬posaient dimanche le B. E. C., la V. G. A.>î;-et.,S' B. U. C. pour le critérium do laÇote-d Argent, sur les courts dfT Stade Bor¬delais:
Le matin, la V. G. A. M. bat le B. E. C.par 5 victoires à zéro; Bermond (V. G. A.M ) bat Tandonnet (B. É. C.), 6/2, 6/2; Manhès(V. G. A. M.) bat Leymarie (B. E. C.), 6/0, 6/1;de La Mire-Mory (V. G. A. M.) bat Lamar-

que (B. E. C.), 6/0. 6/4; Canton (V. G. A. M.)bat La Pervenche (B. E. C.), 6/1, 7/5; Manhès-de La_Mire-Mory (V. G. A. M.) battent Ley-

Les grèves a Bordeaux
uA GREVE DU BATIMENT

Dimanche matin, au cours d'une réunion à
la Bourse du travail, les ouvriers du bâtiment,
se conformant eux aussi; aux instructions de
la C. G. T., ont voté la gfève pour lundi matin.

INSCRITS ET DOCKERS

Les inscrits maritimes restent en grève.
Les chômeurs ont été rejoints par les équi¬
pages du « Garonna » et du «Basse-Terre»
dès l'arrivée de ces deux vapeurs à Bor¬
deaux.
Le « Garonna » venait de Buenos-Ayres, et

le « Basse-Terre », dT>ran.
Il y a actuellement dans le port 48 navi¬

res de toutes nationalités en Chargement
cm déchargement.
En Queyries sont en action 14 grues et 4

ponts. Travaillent 460. hommes.
sut la rive gauche, on compte en mou¬

vement 14 grues, dont 4 actionnées par la
pression hydraulique, et 16 palans; 450 doc¬
kers travaillent
Aux docks, où sont employés plus de 500

hommes, la besogne s'effectue à l'aide de
10 grues et 18 palans.
De nouvelles équipes de marins de la flot¬

te sont, arrivées à Bordeaux et attendent
des instructions au bureau de la marine.

LES CHEMINOTS
Gare du Midi. — Il y a eu dornoîe rentrées

lundi matin : deux mécaniciens et dix ou¬
vriers des ateliers.
Le total des ouvriers aux ateliers du Midi

est maintenant de plus de 300. Un certain
nombre d'ouvriers appartenant à la métal¬
lurgie se sont présentés pour être embau¬
chés. La situation aux ateliers s'améliore
donc un peu chaque jour.
în gare Saint-Jean a mis en route, diman¬

che, 17 trains die voyageurs.
Gares de l'Etat et d« l'Orléans.— La si¬

tuation est sans changement. Quelques vo¬
lontaires ont offert leur concours.

POUR LA LIBERTÉ DU TRAVAIL
Dés mesures d'ordre ont été prises en

vue d'assurer sut tous les points de la ville
la liberté du travail, il est superflu de dire
qu'au point de vue du ravitaillement, Bor¬deaux constitue un des centres les plus
importants du pays.

LA SITUATION
On sait que la Confédération générale dutravail a donné l'ordre de chômer aux cor¬

porations appartenant à la métallurgie, au
bâtiment, aux transports, etc. Voici dansi
quelles proportions les corporations visées
ont fait grève lundi matin :

Dans la métallurgie. — Le chômage des
ouvriers est à peu près complet aux Chan-i
tiers de la Gironde, aux Chantiers mariti-i
mes du Sud-Ouest, à Dyle et Bacalan.
Aux qateliers Garde, travaillent 12 métal¬

lurgistes sur 361 et 341 ouvriers des diffé¬
rentes catégories sur 721.
Aux usines Motobloc, on compte 50 % dé

chômeurs.
Les métallurgistes en grève forment un

total d'environ 8,000 hommes.
Dans le bâtiment. — Il est difficile d'éva¬

luer le nombre des grévistes exerçant les
professions se rattachant au bâtiment.
Dans beaucoup de chantiers, on travaille;
dans d'autres, la besogne est complètement
arrêtée. On est près de la vérité en disant)
que ia moitié des ouvriers du bâtiment ont
suivi les ordres de la C. G. T.
Marine fluviale. — Elle comprend, notam¬

ment, les inscrits embarqués sur les « ba¬
teaux-mouches » faisant la traversée de la
Garonne. Aucune défection parmi ce per¬
sonnel, qui assure parfaitement son servi¬
ce malgré les invitations à chômer qui lui
ont été adressées à différentes reprises.
Le gabarage fonctionne normalement.
Tramways. — Le personnel de l'usine des

T. E. O. B. demeure tout entier à son pos¬
te. Pas un employé ne manquait à l'appel
jimdi matin. Plusieurs wat-tmen et rece¬
veurs que nous avons questionnés ont dé¬
claré qu'il n'y aurait pas de grève dans les
tramways et que ceux-ci continueront à
sillonner les rues de Bordeaux sans inter¬
ruption.
Autos-camions, moyens de transports di¬

vers. — Il a paru que le roulement était
lundi ce qu'il a été samedi et les jours pré¬
cédents.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 28 avril 1920

La Chambre s'entretient des projets actuel¬
lement à l'étude pour l'amélioration de cer¬
tains ports neutres en vue d'attirer la clien¬
tèle des passagers de l'Amérique du Sud et
approuve les mesures prises par son bureau
pour appeler l'attention des pouvoirs publics!
sur l'intérêt qui s'attache à hâter l'accomplis¬
sement des formalités administratives devant
permettre l'exécution rapide de la station d'es¬
cale du Verdon.
La Chambre a été informée de la reprise des

opérations d'expropriation des terrains desti¬
nés à permettre l'établissement de nouveaux
bassins à flot et du canal de Grattequina.
La Chambre décide d'adresser à M. le Sous-

Secrétaire d'Etat des ports et de la marine
marchande et des pêches ses félicitations et des
remerciements pour les heureux résultats des
négociations engagées pour obtenir le main¬
tien à titre définitif à la France du tonnage
interallié dont la gérance lui avait été confiée
à titre provisoire. Bile appelle son attention
sur les mesures qui paraissent susceptibles de
faciliter l'armement et l'exploitation de ce
nouveau tonnage.
Elle adopte les conclusions du rapport de sa

| commission spéciale sur les moyens propres â
éviter le retour de certains abus qui lui sont
signalés dans la perception des frais de manu-

1 tention de marchandises reçues à Bordeaux.
Sur la demande de l'Office des biens et inté¬

rêts privés, 146, avenue Malakoff, Paris, la
Chambre appelle l'attention des intéressés sur
le règlement de procédure du tribunal civil ar¬
bitral mixte franco-allemand publié au « Jour¬
nal officiel » du 20 avril 1920.

Ce document est déposé à la bibliothèque de
la Chambre, à la Bourse, où les intéressés
pourront en prendre connaissance.
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Médaille de la reconnaissance française

B.
B. _. „

matches:
Neau (S. B. U. C.) bat Bermond (V. G. A.M.), 0/4, 6/2; G. Gauyau (S. B. U. C.) batManhès (V. G. A. M.), 6/0, 6/0; Guiraut (S.ïva de La Mire-Mory (V. G. A. M.),6/2, 6/4; F. Gauyau (S. B. U. C.) bat Canton(V. G. A. M.), 2/6. 7/5, 6/2; Neau-Guiraut (S.
i Ç.) battent de La Mire-Mory-Manhès(V. G. A. M.), 6/4, 6/1.C'est donc le Stade Bordelais U. C. qui re¬présentera la Côte-d'Argent dans le critériumde France par équipes.

Par décret présidentiel, la médaille de la
Reconnaissance française a été conférée
aux personnes ci-après désignées, que nous
sommes heureux de féliciter ;

Mme Vayssière, née Tandonnet, à Martillac :
A dirigé pendant quatre ans, de septembre
1914 à octobre 1919, 1 important hôpital 169 bis,à Martillac, comprenant 183 lits, et où a été
très heureusement appliquée l'utilisation agri¬cole des malades; se consacrant tout entière
à ses fonctions avec un zèle et une abnéga¬tion des plus méritoires. A donné ses soins
personnels aux blessés, et a fait preuve en
toutes circonstances 'du dévouement le plusabsolu.

Mme de Raucourt, née Maohet de La Mar-
tinlère, à Bordeaux : A collabooré activement
à l'organisation auxiliaire n. 40 de Bordeaux
(80 lits) ; a grandement contribué à en faire
une des plus importantes formations chirur¬
gicales de Bordeaux; n'a pas cessé, du 10 mars
1915 au 30 mars 1919, de s'occuper avec un dé¬
vouement inlassable de cet hôpital, prodi¬
guant ses soins personnels aux soldats bles¬
sés ou malades, se montrant en toutes cir¬
constances une infirmière parfaite possédant
une instruction technique complète et animée
d'un zèle à toute épreuve dans l'exercice de
ses fonctions gratuites

MEDAILLE DE BRONZE
M. Démons, docteur en médecine à Bodeaux :

Chirurgien de la plus grande vaïeur, s'est, dès
le début de la guerre, malgré son âge avan¬
ce, dépensé gratuitement sans compter, au
profit des blessés de l'hôpital auxiliaire n. 2,
à Bordeaux, dont il était médecin-chef, pous¬
sant le dévouement jusqu'au sacrifice de sa
santé.
M. U. Gayon, à Bordeaux : A, comme ad¬

ministrateur de l'Infirmerie de la gare Saint-
Jean, à Bordeaux, gratuitement assuré, de
jour et de nuit, le fonctionnement de cette
importante formatio destinée à soigner les
blessés et à ravitailler les évacués passant en

gare, avec un zèle de to«s ies instants, du
2 août 1914 au 31 décembre 1917 N'a cédé qu'à
la fatigue.
M. Chevalier, docteur en médecine à Bor¬

deaux : N'a cessé, de septembre 1914 à fé¬
vrier 1918, comme -rédecln-chef et chirurgien
traitant, de donner en ces deux qualités dessoins gratuits aux blessés avec le zèle le plus
méritoire, sans au Le interruption que celleoccasionnée par les suites d'une piqûre ana-tomique dont U a été atteint dans son ser¬vice.

•

Nouvelle* militaires
Infanterie : Le chef de bataillon Haslin, du

144e régiment, passe au 166e; je chef de batail¬
lon Forgerit, du 54e, passe au 57e; les lieute¬
nants Penthier, du 57e, passe au 2e tirailleurs;
Isson, du 144e, au 3e tirailleurs; Castaings, du
57e, au 3e zouaves.
Cavalerie : Le capitaine Lespès, du 10e hus¬

sards, passe au 1er chasseurs d'Afrique; lelieutenant de Belleville, à l'aéronautique enTunisie, est réintégré au 10e hussards.
Infanterie coloniale : Sont désignés pour ser¬vir à l'armée du Levant, le lieutenant Coudet,du 7e régiment. — Au 7e colonial : le capitaineHinzelin, de l'Indochine; le lieutenant Char¬rier, de l'Afrique équatoriale française; Wet-te, d'Orient. — Au régiment d'infanterie colo¬

niale au Maroc : A Ludwigshafen, le lieute¬nant-colonel Deffort, du 7e régiment.
Vétérinaires : Lœ vétérinaires-major Tri-don, du 10e hussards, passe au 7e chasseurs;Lagaillarde, du 7e chasseurs, passe au 10e hus¬

sards; Brisemontier, de la remonte du Gi-baud, passe au 58e d'artillerie, à Bordeaux.

mortalité infantile
Nous avons annoncé clans notre édition du

soir de vendredi 7 mai qu'une conférence sur
« la Mortalité infantile, ses causes, ses remè¬
des», par M. le docteur Maurice Rivière, pro¬fesseur de clinique d'accouchements à la Fa-
culte de médecine, aurait lieu samedi soir 8
mai.
Cette conférence n'a pu être faite, M. le doc¬teur Maurice Rivière, en sa qualité de médecin

de la Compagnie des chemins de fer du Midi,ayant été appelé à Pauillac par le malheureux
accident survenu samedi après-midi aux silos
de déchargement de cette ville.
M. le docteur Maurice Rivière exprime sesvifs ■ regrets à ceux de nos concitoyens quiavaient eu l'amabilité de venir assister à la

conférence.

X»es aepidents
— Vers deux heures d© l'après-midi, diman¬

che, M. Paul Destabeau, demeurant rue
Rourbon, 57, traversait la rue Lucien-Faure
quand il fut heurté et renversé par une auto¬mobile qui lui écrasa une jambe.
Relevé et transporté au poste des ambulan¬

ces urbaines, M. Destabeau y reçut les soins
que nécessitait son état; il fut ensuite dirigé
sur l'hôpital Saint-André.
Triste coïncidence, Mme Destabeau est en

traitement à l'hôpital Saint-André où on
l'admit à la suite d'un grave accident dontelle fut récemment victime. Or. au moment
où M. Destabeau fut renversé, il se rendaitauprès de sa femme pour prendre de ses
nouvelles.
Une enqiuête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités. Il convient de fai¬
re remarquer que le conducteur de l'auto
s'est arrêté tout aussitôt et s'est empressé
pour faire donner des soins à la victime de
l'accident par lui causé.

— Dimanche soir, vers 10 h. 30, le nommé
Félix Labarde, 46 fins, demeurant rue de la
Croix-Blanche, voulant monter dans tram¬
way en marche est tombé et a eu le pied gau¬che écrasé par la remorque. Il a été transporté
dans un état grave à l'hôpital Samt-Andifé où
il a été admis salle 18.

X>e feu
Lundi matin, vers quatre heures, un incendie

s'est déclaré dans le garage d'automobiles de
M. Deiez, au 241 de la rue Judaïque. L'incendie
put être rapidement éteint, mais une auto fut
entièrement brûlée et une autre fortement en¬
dommagée. Les dégâts sont évalués à 18,000 fr.
environ.

Exploits de malfaiteurs
Samedi soir, le nommé Cavila Vasili, soutier

à bord du vapeur belge « Jules-Hauzer », amar¬
ré au bassin n. 2, passait rue Duprê-de-Saint-
Maur, lorsque quatre individus l'accostèrent.
L'un d'entre eux sortit un revolver de sa poche
et en menaça le soutier, tandis que ses compli¬
ces fouillaient les poches de ce dernier et lui
enlevait, un porte-monnaie contenant une som¬
me de 35 fr. ainsi que divers papiers. Après
quoi ils prirent la fuite, abandonnant leur vic¬
time, qui alla porter plainte à la permanence.

A bord d'un navire
Le nommé Julien Bolea, vingt-cinq ans, sujet

espagnol, manœuvre, demeurant cours des
Messageries-Maritimes, 67, pénétrait dimanche
dans une des ;ales du paquebot « Asie », de la
Compagnie des Chargeurs-Réunis. et y volait
cinq boîtes de foie gras, ainsi que des bouteilles
de liqueur. Mais peu de temps après, des agents
de la Compagnie s'aperçurent, du vol, et une
plainte fut déposée. Elle aboutit à l'arrestation
du filou.

Coup de revolver
Dimanche soir, une discussion éclatait entre

le manœuvre Amaya Leinarde, vingt-trois ans,
demeurant rue Dieu, 19, et le nommé Barnabe
Gonez. Ce dernier adressait à Leinarde de vio¬
lents reproches au sujet des mauvais traite¬
ments qu'il infligeait à sa maîtresse. La discus¬
sion s'envenima et, à un certain moment, le
manœuvre, furieux, tira un revolver de sa po¬
che et fit feu sur Gonez, heureusement sans 1At¬
teindre.
Les agents Potet et Pouységu, arrivés sur les

lieux, procédèrent à l'arrestation de Leinarde.

Informations
Enfant disparu

Un élève de l'école, rue Laohassaigne, sorti
de oette école mardi dernier n'a pas reparu audomicile de ses parents. Signalement : che¬
veux noirs, yeux noirs, teint coloré, chaussé
de sabots-souliers, tablier noir, pèlerine capu¬
chon, béret marm, giberne avec livres éco¬
liers. Aviser M. Diifon, 148, cours Ornano,Mérignac.

HApifai-liospice des enfants
L'administrateur de l'hôpital des Enfants

porte à la connaissance de la population indi¬gente de Bordeaux que le service des bains
salés recommencera à fonctionner à l'hôpitaldes Enfants, cours de l'Argonne, 168, à dater
du 12 mai courant.

Académie de Bordeaux
A la suite du scrutin pour le renouvellement

du conseil académique de Bordeaux, ont été
élus :
MM. Bienzacar, professeur à la Faculté de

droit; Beille, professeur à la Faculté de méde¬
cine; Chaîne, professeur adjoint à la Faculté
des sciences; Richard, professeur à la Faculté
des lettres; Guill'hot, professeur d'histoire au
lycée de Bordeaux; Thauziès, professeur de
Ire au lycée de Périgueux; Courriades, pro¬fesseur de mathématiques au collège de Li-
bourne; Bourda, professeur de 5e et d'espagnol
au collège de Libourne.
Le scrutin pour l'élection de deux déléguésdes lycées (sciences) ayant donné lieu à bal¬

lottage, il sera procédé à un second tour de
scrutin le vendredi 14 mai courant.

Le livre d'or du Lycée
Le Livre d'Or du lycée de Bordeaux, publié

par l'Association des anciens élèves, va sous
peu de jours être mis sous presse.
T.e comité adresse un dernier appel aux fa¬

milles des anciens élèves du lycée morts au
chamD d'honneur et aux camarades promus,cités ou décorés, ét les Invite très instam¬
ment à envoyer — s'ils ne l'ont déjà fait —
tous renseignements utiles à M. Guérin, pré¬sident de l'Association, rue de St-Genès, 40.

Ecoie normale de l'Enseignement
leeknique

Le concours d'admission à l'Ecole normale
de l'enseignement technique (aspirants et as¬
pirantes) est fixé comme suit :
Epreuves écrites ;
Section commerciale. Lundi 7, mardi 8, mer¬credi 9 juin. '
Section industrielle. Jeudi 10, vendredi U, sa¬medi 12 juin.
Les candidats à ce concours devront se faireinscrire à la préfecture, 5e division, 2e bureau.

Ecole pratique de T. S. F. de Bordeaux
Une décision du ministre de la guerre ac¬

corde à l'Ecole le prêt de divers appareils en
usage dans l'armée.
Des cours spéciaux sur la théorie et le ma¬

niement de ces appareils sont organisés pourles jeures gens de la classe 1921 qui désirent
faire leur service comme sapeurs radiotélè—
phistes au 8e génie et pour les sureitaires.
classes antérieures déjà affectés à cette uf
Pour renseignements et inscriptions, éegre

au siège de l'Ecote, 23, rue de la Rousselle, Bor¬
deaux.

Concours de maisons
Prenant en considération de nombreuses de¬

mandes qui lui ont été adressées, le Comité de
patronage des habitations à bon marché et de
la prévoyance sociale de la Gironde a consen¬
ti, dans sa dernière séanoe, à proroger le délai
de clôture du concours de maisons qu'il a. or¬
ganisé. Cette date de clôture est donc irrévo¬
cablement fixée au 31 mai 1920.

Admission an surnnmérarlat
des P. T. T.

Un concours pour l'admission au siirnumé-
rariat des P. T. T. aura lieu au chef-lieu de
chaque département les jeudi 24 et vendredi
25 juin 1920.
La liste d'inscription sera close le 29 mai au

soir.
Le nombre maximum des admissions à pro¬

noncer est fixé à 500. Les postulants devront
être âgés de 17 ans ail moins et de 25 ans au
plus au jour du concours. Par exception, la
limite d'âge est reculée jusqu'à 30 ans pour
les agents et ouvriers titulaires de l'adminis¬
tration. Les limites d'âge maxima sont, en
conformité de la loi du 7 août 1913, reculées
d'un an pour les jeunes gens ayant accompli
trois années de service militaire. Elles sont
abaissées d'un an par année de service non
accomplie.
Les candidats devront adresser leur deman¬

de d'inscription, sur papier timbré, au direc¬
teur des postes de leur département.

Groupe colonial postscolelre
de Bordeaux

La reprise des travaux du Groupe colonial
(fondé en avril 1904) en faveur de la propagan¬
de de l'Idée coloniale par l'école, et après l'é¬
cole, sera prochainement marquée par une
séance publique et gratuite de -Lectures co¬
loniales populaires » qui comprendra une par¬
tie traitant de l'Algérie et réservée à la jeu¬
nesse des écoles, et une deuxième partie inté¬
ressant le Maroc et s'adressant au public pro¬
prement dit.
Cette réunion aura lieu le dimanche 16 mai

courant, h dix heures très précises du matin,dans le grand amphithéâtre de l'Fcole prati¬
que de -garçons. 44. rue David-.Tonhston. Elle
sera présidée par M. .T. Lopès-Dias, ancien ad¬
joint au maire de Bordeaux, inspecteur régio¬nal de renseignement technique.
Au cours de cette séance, à laouelle assis¬

teront de très simpathioues personnalités colo¬
niales ou amies des cdlonies. des nrojections
lumineuses sur l'Algérie seront présentées, et
la réunion sera clôturée par une distribution
gratuite de brochures, revues, cartes costa¬
les et ouvrages illustrés traitant de l'Algérieet du Maroc.
Il est rannelé que le groupe colonial postseo-laire possède des membres honoraires qui en¬

couragent. ses efforts, et dont ia cotisation an¬
nuelle minimum est de 5 fr. F.lle donne droit
au service gratuit du «Bordeaux colonial et
maritime». Pour tous renseignements, écrire
91. rue Paulin, Bordeaux.
OfHee central rte la Osaeftê bordelnlse
L'assemblée générale de l'Office central de

le charité bordelaise a été tenue le samedi
21 avril dernier, sous la présidence du très
regretté M. Henri-Rôdel.
Du compte rendu présenté par le secrétaire

général de l'Œuvre, nous relevons que, durant
l'année 1919, l'Œuvre a fourni 9.532 enquêtes et
i,532 renseignements, ce qui porte è 253,853 le
nombre des enquêtes faites depuis l'ouverture
de roffiée, et à 36,754 le nombre de renseigne¬
ments donnés.
Fendant l'exercice écoulé, il a été établi 813

carnets d'asistence. Leur nombre s'élevait à
6,765 au 31 décembre demie..
L'Office central a été chargé par la Fédé¬

ration des Œuvres de l'Enfance de la Gironde,
d'organiser un service ayant pour but :

1 De renseigner les personnes intéressées sur
les œuvres d'assistance publique et privée, et
du diriger sur ces œuvres, en leur donnant
l'aide et les éléments nécessaires, celles d'entre
elles que ces œuvres ont pour but d'assister;

2. De renseigner ces œuvres sur ceux qui les
sollicitent ou qui leur sont adressés directe¬
ment par l'Office central;

3. De faciliter l'union et l'accord entre tes
diverses œuvres pour la réalisation des secours
et de l'assistance à donner.
Ce service donne des résultats très apprécia¬

bles. Pour l'utiliser, s'adresser au siège de
l'oeuvre, 14, rue Michel, de neuf à onze heures,
et de quatorze à dix - sept heures Téléphone
44-81. L'assemblée a décidé^ de solliciter la re¬
connaissance d'utilité publique.
L'oèuvre fait un appel tris pressant auprès

des personnes charitables de la ville pour
qu'elles s'inscrivent parmi ses adhérents et
lu' prêtent un concours moral et, financier qui
lui est indispensable pour subvenir à ses dé¬
penses, nombre ses et toujours croissantes.

Dispensaire Saiiit-Mâcîîel
7, rue Permentade

L'oeuvre assure aux mutilés, réformés et ma¬
lades de la guerre les consultations et les
soins gratuits.
Le tableau des consultations est 1e suivant :
Chirurgie générale ; Dr Princeteau, lundi, de

9 à 10 heures.
.

J: .
Voies respiratoires : D» M/onteli, mardi, de

9 à 10 heures.
Maladies des yeux : D» Ginestous, mercredi,

de 9 à- 10 heures. .

Laryngologie : Dr Dupond, mercredi^ a 10 h.
Consultations dentaires ; D» Oubrerie, mer¬

credi, à 14 heures,
,

Médecine générale : D» Darrigade, jeudi, de
9 à 10 heures; D» Lapeyronie, vendredi, de 9
à 10 heures.
Consultation de nourrissons : D» Bousquet,

samedi, de 14 à 16 heures.
Le conseil .d'administration fait un pressant

appel aux personnes fortunées afin d'être en
mesure d'assurer 1e fonctionnement de l'œu¬
vre qui rend de si grands servi-ces à nos am:
ciens soldats et aux mères des quartiers si
populeux des 5« et 6» cantons.

du 21 mars 1919, dit » Seront comptés comme
service effectif les séjours dans les hôpitaux,
congés de convalescence pour blessures ou
maladies, la durée des instances de réforme
e' d'une façon générale tous les mois pendant
lesquels le mobilisé touchait une solde.» Vous
auriez donc droit aux primes mensuelles Jus¬
qu'au 5 ou 20 septembre 1917. date à laquelle
vous avez cessé de percevoir l'allocation jour¬
nalière.

— 5296. Saint-Aulaye — Il faut en faire la
demande à la sous-irtendance.

MAITRE-JACQUES.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

La première saison lyrique officielle d'après-
guerre est terminée. Elle fut fertile en repré¬
sentations brillantes, où l'art des maîtres an¬
ciens et de leurs successeurs fut honoré avec
un zèle et souvent un bonheur qui appela l'é¬
loge sans restriction. Nous avons suivi avec
intérêt les efforts des directeurs et des inter¬
prètes, et enregistre avec bienveillance leur
réussite presque ininterrompue. Les résultats
fructueux à plus d'un titre de cette campagne
théâtrale sont un encouragement mérité pour
MM. Perron et Chauvet. Sur ces lauriers juste¬
ment acquis ils ne s'endormiront pas. Ce qu'ils
nous ont offert nous autorise à demander plus
encore. Engagés sur le chemin du succès, nos
jeunes directeurs ne sauraient s'arrêter; ils
iront encore de l'avant, entraînant le public à
leur suite. Souhaitons-nous cette grâce 1
Les nombreux fidèles qui suivirent avec cons¬

tance les efforts directoriaux que nous men¬
tionnions tout à l'heure avaient envoyé diman¬
che soir des délégations à la cérémonie tradi¬
tionnelle des adieux, car s'ils avaient voulu
venir tous, la salle n'eût pu les contenir. Ils
ont acclamé une dernière fois les artistes (une
délégation des artistes aussi, sans doute, car il
nous a semblé que quelques-uns d'entre eux
manquaient à 1 'appel). Pendant l'exécution
d'un copieux programme, composé suivant l'ha¬
bituelle formule macédonienne, Mme Demou-
geo. Mlle Juliette Nadiany, Mme Perron, qui serévéla Manon exquise, dans la scène de Saint-
Sulpioe; Mlles Guynebert, Dhamarys; MM. Ster-
lin. Lasserre, Lemaire, Raynal, Barreau, La¬
roche, le jeune Marcel. MM. Razigade, Petit etleur orchestre, le ballet de M. Laffont et ses
étoiles. Mlles Pierozzi. Perly et Mariiza, leschœurs reçurent du public, sous forme de bra¬
vos, le témoignage renouvelé de sa satisfac¬
tion, et sur la scène une multitude de gerbes,cadeaux, toutes choses fort agréables à enten¬dre et à recevoir.

H. B.

Nous rappelons que c'est mardi 11 mai,à vingt et une heures, que l'orchestre
symphonique de New-York donne son uniqueconcert. Les trois concerts donnés à l'Opéra deParis ont obtenu un splendide succès; il ensera de même à Bordeaux, où la location auGrand-Théâtre est très chargée.
Vendredi, samedi et dimanche, en soirée, « lesSœurs d'Amour», de Henri Bataille, avec le

concours de Mme Berthe Cerny et M. Escande,sociétaire et pensionnaire de la Comédie-Française. — Dimanche, en matinée, k Phèdre »,avec Mme Piérat, sociétaire de la Comédie-Française. Locations ouvertes.
Prochainement: «Le Marquis de Priola» et«le Demi-Monde», avec M. Le Bargy; « Sapho»et «la Femme X. », avec Mme Régina Badet, et

Tohlnne

Les plus confortables autos île location
sont chez FÂDLKNER. 30. rue St-Maur. Tél. 3546

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
I.ES RETRAITES CIVILS. — La section du

Sud-Ouest des retraités civils a tenu son as¬
semblée générale dans l'amphithéâtre de l'A¬
thénée.
Entre autres elle a voté les résolutions sul-

vantes *

Par suite de différends avec l'U. G., 17, ave¬
nue de l'Opéra, à Paris, dont la section était
une filiale et qui s'est vu abandonner par le
conseil d'administration sur la proposition de
son comité, l'assemblée, à l'unanimité, a déci¬
dé de s'en séparer et de se constituer en Asso¬
ciation indépendante et autonome, sous la dé¬
nomination de : Syndicat du Sud-Ouest des re¬
traités civils.
AVENIR DU PROLETARIAT, 3e COMITE DE

BORDEAUX — Réunion générale mardi 11 mai,
à 20 h. 30, salle Parège, 211, rue Achard.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Réunion

publique te mardi 11 courant, à 20 h. 15, à l'é¬
cole de garçons, place Belcier.
ESTUDIANTINA LA CŒCILIA'. — Il est rap¬

pelé à MM. les Mandolinistes et Guitaristes quel'Estudiantina va reprendre ses répétitions à
partir du mercredi 19 mai courant, pour la mi¬
ss à l'étude de divers morceaux en vue de S3
participation aux fêtes et concours régionaux.
Des cours gratuits auront lieu le dimanche,

; de neuf heures à onze heures. Répétition géné¬rale tous les mercredis soir.
Inscriptions reçues tous les jours, au siège,

. 18, rue de Guienne, à Bordeaux.
COURS ET CONFERENCES
CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'EN¬

SEIGNEMENT (8, rue Combes). — 568e confé¬
rence, mardi 11 mai courant, à 8 h. 30 du soir.
M. Pugibet professeur agrégé des sciences au
lycée, traitera le sujet suivant : « La houille
blanche dans les Pyrénées ». (Vues inédites et
croquis explicatifs.)
La séance sera présidée par M. le Proviseur.

j Petite Correspondance
— L. P. 13. -j- Au juge de paix.
— Dorine, 365. — Oui, vous avez droit à deux

. ans de prorogation.
— Sportsman, Bieujac. — "i faut passer l'exa¬

men. Renseignez-vous à la gendarmerie.
— C. P. 1895. — Vous avez droit pour tout lelogement. Faites régler la question par la com-

■ mission arbitrale.
| — A. L. 83. — Il faut vous remettre entre les
mains de l'autorité militaire d'abord.
— S. A. 21, D. — Non, c'est subordonné aux

nécessités du service.
— Arcachon. — Il faut des titres militaires oucivils et passer un examen. Demandez au mi¬nistre des finances.

' — A. Z. P. — C'est au créancier à faire en-
j caisser.

— L, L. 2615. — L'art 2, paragraphe 3 de la loi

« l'Aventurière ». avec Mme Roblnne, sociéiai-re de la Comédie-Française.
apollo

Mardi, soirée de
la
chantera

, ^

Pour terminer le spectacle, " «la Fête""desFleurs». — Mercredi, jeudi, vendredi, samediet dimanche, cinq soirées de Mlle MathieuLutz, de l'Opéra-Comique, dans «la Petite Ma-riée». — Jeudi, en matinée, «Orphée», avecAlice Raveau. — Dimanche, en matinée, « Gil¬lette de Narbonne». — Bientôt. « Aii-Baba ».On loue au hall du théâtre de' 'Apollo
bouffes

Mardi, première représentation donnée parAugé et sa compagnie dans « les Gaioiis del'Amour», vaudeville hilarant en trois Ifctes.interprété par Augé dans le rôle qu'il a crééà Pans. Le spectacle commencera par « Eu¬génie a l'encéphalite léthargique». Trois heu¬res de fou rire. — Jeudi et dimanche, deuxmatinées. On loue au hall de l'Apollo.Bientôt, «la Danseuse éperdue». (Création-).
trianon

Lundi soir et jours suivants, l'amusant vau¬deville d'Hennequin et Véber : «Florette etPatapon ». avec le concours de la troupe deTrianon, qui fait cette semaine ses adieux à
son fidèle public. — Matinée jeudi, avec «Flo¬rette et Patapon». — Le 21 mai, la revue dePuiol et Boularê : «Non..., sans blague !» Lo¬cation ouverte à Trianon.

sgala
La revue «Bordeaux qui rit!» s'augmen¬tera vendredi, pour sa soixante-quinzième re¬présentation, d'un sketch désopilant: «laMain-d'Œuvre féminine», qui déridera les plus

moroses et rehausse! a encore son éclat. Loca¬
tion sans frais.

alhambra
Ce soir lundi, nouveau programme. Sur la

scène, les Damoris, dans leurs chansons jouées
er dansées en costumes d'époque; à l'écran,«Amour de Guisha». Interprété par Sessue
Hayakawa.

alcazar
Samedi 15 et dimanche 16 mai 1920 : « Aimé

des Femmes », l'amusante comédie en trois
actes, avec toute la troupe. — On demande de
jeunes dames pour la revue «Ça va gazer».Se présenter t. les jours au théâtre, de 4 à 6 h.

american-park
Dans ce délicieux établissement, de 14 à

23 heures, patinage en plein air, dancing, thé
tango, cinéma, attractions diverses permet¬tent à tous de se distraire on ne peut plusagréablement.

saint-projet cinema
Un Ours de l'Alaska, avec le célèbre W. Far-

num; Barrabas,etc., constituent le progn>« act'.

olympia-cinema-palace
Mardi, en soirée, « Un Nid de Serpents, »

drame; « Lassiter te Vengeur »; « Toujoursde l'Audace »; « le Meeting de Monaco », etc.
Location, téléph. 13.38.

Sï'ECTACl.X'.S du 1® mai
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Florette et Patapon.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Damoris.
ALHAMBRA-DANCING. — Apéritif - concert.
Soirée * DânsG

AMERICÀN-PARK. — Ouvert toute la journée.
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

«

phesnard

OOHÏOI FUNÈBBE
P. Gau, M. et Mme Pierre Sonder, M. Jean Son¬der, M. Laurent Sonder, les familles Sonderet Bergamm-Lenz (Suisse) prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'**.sister aux obsèques da

M. Lucien SONDER,
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cou»sin, qui auront lieu le mardi U mai, en la b».silique Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rueMondenard, 137, à huit heures un quart., d'oùle convoi funèbre partira à huit heurestrois quarts.
B ne sera pas fait d'autres invitations.Pompes funèb. génér., m. c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE r„VTTK
Delille, Mm» Castaing, les familles Laoave, veu.
ve Valette, Bouchon, Chalard, Sang, veuveDanguilhen jeune, Haberard, Castaing, E. etA. Démons et M. Lénardon prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

N|m« veuve Jules CARBONHE,
née CHALARD,

qui auront lieu le mercredi 13 mal, en PêglK
se Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire à

Ladonne, à dix heures, d'où le convoi funé».
bre partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

pompes funèbres générales (Service de PessacK

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M Eld Grenier, M. et Mm» Bayle et ses en¬

fants, Mme veuve Borde ont la douleur de tous
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

H"" Marguerite GRENIER,
leur épouse, mère et sœur, décédée le 5 mal
à Bergerac.
Une messe sera dite le mercredi 12 mai, à

neuf heures, en Féglise de N--Daane-des-Ang«&,

uel remet»
ui leur ont fail

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme H. Sain* Supéry et leur fils, M. et

Mme Paul Dubroué et leur fils, les familles A.
Salnt-Supéry, Bd. Tanet, L. Bourg, Haure, Gosk
linat, Jeannaud, Spalarosa et Sterque
oient toutes les personnes qui leur
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Henri BOURDOLE,
née AMBAUD,

décédée 19, allées Damour,
ainsi qwe celtes qui leur ont fait parvenir éea
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le mercredi 12 mai,
en la basilique Saint-SenrHV, sera offerte pou*
îe repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gé. r„ fil e. Alsaoe-Lorraina,

,cRÊnE,f*itFur»

M. HENRY, le posticheur bien connu,
vient de lancer un nouveau postiche. —

46, Chapeau-Rouge.

14, Place Oambetta
(angle Porte-Dijeaux).

PENDULES DE STYLÉ

rniiuni EiiytRBC Mmo et M fuma co-llUllVUS riInCDnE louibie, Mme François
Duluc, M. et Mm« Louis Giresse, M. André Du-
luc, M. Pierre Giresse, Mû® Marie Giresse, Mme
Martin, M. et Mme Victor Martin, le docteur et
Mme Dubourg, Mme Ragain, Mme Dutrénit prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme Lia DUBO,
leur mère, beAle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur et tante, qui auront lieu
eu l'église de Sore (Landes), le mardi 41 mai,
à dix heures trente (heure légale).
La lovée de oorps se fera à Saint-Sympho-

rien, à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CHRONIQUE MARITIME

LE «FIGUtG s EN ROUTE
POUR BORDEAUX

Le paquebot « Figuig », de la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, venant de Casablan¬
ca, qui avait dû relâcher à Gibraltar, par,
suite d'avaries, a quitté ce port samedi 8 cou¬
rant, dans la soirée, après avoir effectué ses
réparations et fait son plein de charbon.
Le « Figuig » qui a à bord de nombreux

passagers, peut être attendu à Bordeaux mar¬
di soir ou mercredi matin.

BOURSES DU COMMERCE
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqu-'i entre parenthèses après
ceux du jour.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, le 10 mai

1920. — Marché bien pourvu. On cote : la ton¬
ne, de 60 à 62 shillings 6.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 8 mai. —

(Au bushel en cents) : Sur mai, 105 (105 3/4) J
sur juillet, 92 (95 %) ; sur septembre, 76 u
(77 3/4).
Blés. — Bueaios-Ayres, 8 mai. — (Aux 100 kl

los) : Sur mai, 22 75; juin, 22.
Rosario, 8 mai. — Sur mai, 21 80.
New-York, 8 mai. — Blé d'hiver n. 2, 331; Bé-

gani Dorum n. 2, 213.
Maïs. — Chicago, 8 mai. — (Au bushel en

cents) : Sur mai, 190 (191 3/4) ; sur juillet, 171 1/8
(172 7/8); sur septembre, 161 1/4 (163).
Buenos-Ayres, 8 mai. — (Aux 100 kilos) : Sur

mai, 12.
Rosario, 8 mai. — Sur mai, 11 3a.
Paris, 8 mai. — Les cours commerciaux des

céréales secondaires exotiques ont été arrêtés
ainsi qu'il suit pour la semaine se terminant
1e 7 mai 1920. Les prix s'entendent en délivré
sur wagons ou chalands dans les ports de la
Manche.
AVOINES. — Piata. poids spécifique à l'hee-

tclitre, 52 kilos; flottantes, 98/100 fr. Mars-avril,
98/100. — Algérie-Tunisie, 46/47 kilos, embarque¬
ment avril-mai. Prix au quintal, 92 fr., le tout
en sacs location.
MAIS. — Plata jaune, flottant, 90/106 fr.;

mars-avril, 100/106 fr, le tout en sacs à don,
ORGES. — Algérie-Tunisie disponibles, 85 fr., '

le tout en sacs location. Il y a Heu de majorer
les prix qui précèdent de 1 fr. 50 pour les cé-
réaies en provenance de l'Amérique du Nord
et du Sud à destination des ports, entre Nan¬
tes et Rayonne, et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour celtes
à destination des ports de la Méditerranée.
Ouant aux céréales africaines à destination
des ports méditerranéens, leur prix est de
2 fr inférieur à ceux fixés plus haut pour les
marchandises de même provenance à destina-
lion de l'Atlantique et de la Manche.

marche aux best) aux de cfkïn
Do 10 mat.

Antsts ténias Prix car tête

Veeux nour¬
rissons. ,.

Génisses ...
19
7

18
7
I" qté. 195 4 205' ; 2». 190 s2< fl
1" qté: 235 A 255' : 2«. 215 è 895

MARCHÉ AUX PETITS POIS
• Clairac. — Cours du 9 mai : apport,
los, vendus 80 fr. les 50 kilos^

kl-

Pour vos transports
adressez-vous à la

SOCIETE COMMERCIALE DE
CAMIONNAGE AUTOMOBILE
64, rue Chevalier, Sîordeawx. 3 61. 44.9^
20 CAMIONS cm SERVICE
à VAPEUR et à ESSENCE
TOUS TOSMMÂQES

TOUTES DESTINATIONS

CONVOI FUNÈBRE ïi«i paS"U°ï
Manufactures, et sa famille; les familles Le
Boulanger, Pérard, Debayle, Oulès, Hugon,
Guilhot, Aka, Verdelet, Muratet, Bru, Baron,
Clavières ont la douleur de vous faire part
du décès de

veuve Oh. PÉRARD,
née Jeanne LE BOULANGER,

leur mère, belle-mère grand'mère, belle-sœur,
tante et grand'tante et cousine, et vous prient
de . leur faire l'honneur d'assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu le mercredi 12 mai, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér.. fît, e. Alsace-Lorraine.

TR&HSIT - CtiNUK - SBHÎ
Vastes entrepôts, toutes facilités

SBIGNOUKET frères et O, 82, rue Mandron, 82. Ilerdiaw

WK CUIVRE - SOUFRE
C*eGle CowiiHfirciak. '>» î*ï»« Hse&epattse, Paris

affaiblis ' impûïssantS;"^/rsandess de suite, circulaireHSIW fH - --- -i,----- -ÏH S ¥ B !WB %mV explicative gratuite pou«

Iretrouver a tout âge ei ian? danger., vigueur, forçeaHw»ile Procédé certain très efficace» et inofrensif.
;UVENlOR,2Ô flioher - PARAS

mm DEPURATIVE
tous les 2 ou 3 jours
un seul CaRASUdeVALS
au repas du soir régularise

fonctions digesiiVes,
purifie le sang.

Lee Directeurs j goumuilhou
Le Gérant. G. BOUCHON. —• Imprimerie spéciale

THES BEAUX

FAISSÛNNÂTS CHENE
Vente directe de la propriété.
Livraison domicile. Prix réduits.
Commander avant hausse, 47, r.
Bouquière, Bdxdeaux. Tél. 26-19.

A VENDRE

M FOUDRES de 230 hectos
Icliac. av 2 robinets bronze, boisVie chêne tr. fort, Ire quai., le t.
pn part ét. av. leurs chant. S'ad.
Marceau, 57, r. Minvielle, Bdx.
eprésentant et courtier dem.
k. ou d. Réf. exig., s. qu.lempl., 20 à 30 fr. par jour. Ecrire

pCLAT, Ag. Havas, Bordeaux.
pUISÏNilBRE DEMANDEE. S'ad.

65, rue Laohassaigne, 65, Bx.
aeh. mais, ou éch. 6 pièces
av. jard. rem. Ecr. phar-

piac. St-Michel, r. des Faures, Bx

MAITRE GILLET, NOTAIRE AVINCENNES, DEMANDE UN
BON LIQUIDATEUR.

NÀTALIS
Achat et vente diamants, perlesItines, bijoux, argenterie, four-
ures, 5, rue des Trois-Conils, 5.

l||||r»e à louer. 5 FOU-IHUllid ORES vides eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

l'flPHÈTI» meubles, laines,i nUnC IL plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. JVIAZET,ga. r. J.-Garayon La tour 7», Bdx.

V camionnette marque,« 4 cylindres, lt HP, com¬plètement révisée. P. âdo kitPrix intéressant. S'adress à MBUPAUMBNE, à Manciet (Gers).
DEMANDE bonne domestïun que pour ménage 2 person-nes, Bordeaux, 150 fr. par mois.Ecr. NILA, bureau du journal.

dUVKIBHS FERBÏÂNTÏÏCÏtsiPLOMBIERS et CHAUDRON-MERS capables et sérieux de¬mandés. Travail assuré Réfé¬rences exigées. S'adr. CHAU-jVREAU, const., Jonzac (Ch.-lnf.)
FFMF DE CHAMBRÉ sT-1 5»mlMà» rieuse, bonne Uncrè-
re, demandée, 9, r. Fondaudège
ge présenter de 10 h. à 12 heures

FRET VIG0
S/S AMBOS EN CHARGE

S'ad. r. Esprit-des-Lois, 5 bis, Bx

CAMIONNETTE
type P, 1,500 kilos, Charron L'ee,
telle que neuve; 11. rue Tivoli,
,'à Bordeaux. — Téléphone 38.78.

;• CHAUMES INDUSTRIELS
U ASPIRATION les MSIÈiffi - SM - VBITUTM |)I) Etaw" hygiène et tONFOHT, si, rPisleer, someaax

tt Vos PNEUS crèvent, vos PNEUS éciaîent !!!Vea bandes pleines manquent de ssuplessa, et les orgai* mécaniques do vos châssis s'en ressententlll f»
Bemédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos

camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes
I *

BUGASBLE
LIBRE

l« sssl Bandage qui «us fera réaliser une économie de plus de BO °/o

MANUFACTURE PARISIENNE DE CAOUTCHOUCSî, eoors G.-Clemoncaau, BORDEAUX - Téléphone 33-13« PLUS DE MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGIOH 9

ATKWJïn DE eHAHRONNAGE RÉSERVÉ A LA CLIXHTALC
Profli spesiai poar vélos, tri-portears el voitures attelées

SYPHILIS
COR1PRB RSË3 DE

: TRAÏTESVSEMT
SERIEUX,

a e?flea ce,d isc^et,
1 facile à suivre même
en voyage, par ies

GIBERT
La Boite de SO Comprimés Onze francs (lo fr. p|BS iwat 1 h.)(Envoi franco coalrc espèces ou mandat)
Pbarmecîe OISEST, 19, raa d'fliiîiagiiB — CAftSEMAE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬

tiples attestations des malades.
Répit à "Bardeaux : P/V3 Roussel, 1, Place .St-Projet

syphilis, voies uriw a ires
Ecoulements,Tïctrccissements.Ciistite.Prostatite.ele.
Institut Sérothérapique du Sud-Ouest

23, Gouns unLMDANGE, EQSÎOEAUJt

CYCLES-MOTOS
Ane. maison au centre Bcrdx,
tous articles pour cycles, motos,
mach. à couare, imperméables,
po$s. atelier réparât, av. outil¬
lage njoderne, logement, à vend,
p. cause fin association. Tr. bon.
clientèle. ILeprés. régionale gri«
marque. S'adr. : GIBERT, 68, ruedm I.oap, 5 à 7 heures, ou écrire.

SITUATION 12 à 15.000T p. anOn cèd. cause dép., coacess.3 départ. Contrat 5 ans. — Prix
10,0001. - Ecr. DARCY, bur jf
TRANSPORT mobilier, mar¬di»» div., tt» direct. Ec. Rongier,173 bis, rt« Médoc, Bouscat (Gdo).

A H HOTEL.RESTAUR. b. sit»« Delcer.r.Cafrère,Libourne-

TBAIABODIÎ0Y camion-auto :ï fïMalOrwInS i mobilier, mar-
ch«M div., tt» direct. Ec. Rongier,
173 bis, r<* Médoc, Bouscat (Ga»)
Bur. ; 50, c. Verdun. Tél. : 47.14.

9 flPAÏC tailleur pour dames,LnUH££ 41, rue Ste-Eulalie,
Bordx, demande des ouvrières.

TRANSPORTS ^4 tonnes.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx.
rouge vin extra blanc
I50r vINICOLE NOUVELLE 190'
L'b° la 23, rue l'eyrounet L'a°un
«ll»in Conservateurs lê-
st llilo " gaux: Colles, tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
R. FACE, 66, coors Martinique, BORDEAUX
AfiUAT 4- vestiaires, meubles,AuilHI bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

PAPIERSTél. 35.4^1

PESNTSl
CATALOGNE & DELTF.il.

Eue PetitGoave, S, S ils, 70, Bordx f
Grand choix en tous genres j
Envoi d'Albums sur demande

ACHAT TRES CHER
Linge. Meubles, Bijoux

et toutes Reconnaissances.
A la Ressource. 1, cours Pasteur

Vidanges immédiates
jour ou nuit. SM d'Assainiss»
de Bord» et Banlieue, 115, c.
d'Alsace, 115, Bords. Tél. 10.31.

CÏCLÏS CLEMENT
CASTEX, 465. boul. Wilson, B*.

sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,

Les plus économiques.
Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE —

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

150 barriques neuves
BORDELAISES

en acacia, fabrication irrépro¬
chable, à vendre, à 125 fr. l'une.
Ecr. Dama, Ag. Havas, Bordx.
La vie ehèrt. Faites v.-m. vos
liqueurs parf. Bon. recettes c.
5 fr. L. Bougie, ch. Pessac (G6«)

ARGENT TROUVE
Mesdames, apportez cheveux

tombés ou coupés aux ateliers
de postiches, 210, r. St»-C.atherno,
ils vous seront payés très cher.

Postiches à façon sont exécutés

Varices CURE
RADICALE
te, rue Marganx, Bx

FOIRE DE BORDEAUX
A V. superbe installât, moderne
de magasin (ray. pr tissus), av.
comptoir d'exposition ou de cou¬
pe, le tout en chêne verni. R.
ARRIVÉ. 8, pl. Mériadeck, Bdx.

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE- ANGLAIS

C" jour, soir et p. correspond»».
Placement assuré

. îoas TISSUS Stocks AMERICAINS <
j TEINTURE ta toutes Céutears
r Usine LA TASTE

."3.t»«l»»wr«. BOBOUta. Télqph. 18-37 ,

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31, r. Esprit-de»Lots. Bx.

Demandez dans 3 fr.
toutes pharmacies la boîte

l'Avénaïne
Aliment idéal poar tous,

Le meilleur des reconstituants,
Le pins sain des déjeuners.

Lat", 2g, av. de Parc, Le Bouscat-B*

fît Eld EU À On cherché acheter
UlnCmn cinéma à BordeauxEcr. Estere, Ag, Havas, Bordx.
1JEPRÉSENTANTS derna»<i<s« parH F. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon, remises.

SOUFRE GRÉ
SULFATE de CUIVRE ANGLAISChaux blutée pour bouillie.

„ Livraison immédiate.GRE, i, r. Lafayette, 7. Bordeaux

J'ACHETETOUT : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.Gatineau, H. cours d'Albret, Bx

SEPTIC FOSSES
Représentants sont demandés
pour région Sud-Ouest. Ecr. :
J. MONNIOT, 1, rue Roussel-
Doria, I, à MARSEILLE.

[SCIES i RUBANFORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
EEtabli&semla8.A. V. A.,const"
40à46. rue Donissan, Bordx

MAISON DESIRE LOUER
6/8 pièces environ, avec jardin;
loyer 6 à 10.000 fr. par an. Ecrire
détails, adresse et prix Dana,Agencé Havas, Bordeaux.
UIIII CÇ' SAVONS. On dem.IlUILtO représentants sêr.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, à Salon (B.-du-R.).

CÉCOLË deHAUfFEURS
Burgalasse,

180, p. Judaïque. Bordx

Anglais, cours, leçons, dme ancL10,_r. Rodrigues-Péreire, Bdx.
Trébuchet (balan&e de précis.),vitrin- à y., l5,r.Montt>azori

LANDAULETSrœ
lin, à vendre; 34, rue Paul-Bert.
fl if sal. à mang., ohamb., gr.f\ u « bibl., bur.-fin., p.-paraplbamb., 2 vitr., presse à miei Al-
coom. av. éprouv. grad^ etc.
s'abst.,15,oh.Laplacette,St-A ugln

603
l.'annlicalion du 6OS et des sérums «Murant la guèrison conlrôléede la SYPHILIS desmàl VDIESUKIiYAUSESet leurs coniplicalioi^ tltKrRECISSEMENTS. IÎIlUMAnSMESECZEMA etc.) se fait tous les jours à \ IIISTITUJ SEROJHEBAPtQSJS.

BORDEAUX, «S, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements graeieuœ sur demande au, Médecin-Chef.

MOTEURS «NATIONAL»
On désire racheter moteurs occa¬
sion exclusivement marque « Na¬
tional », gaz pauvre, gu .

le, essence. Ecrire M. GAUCHE,
27, r. de Béthunè, 27, à LILLE.

VENTES —
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties

VOITURËS~MEUVES

Ouîe'iSJuSPcM
ETftBL" DE CONSTRUCTIONS

24, r. .«W»!
PAIERAIENT li&lRBEDSAT

et a domicile m» r&
de tous les AN» 339
delà DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISES
portez ou envoyez

par poste vos lions es ni IIII
a. la Itanqne JULES lllULlilA
2, cours Intendance. Bordeaux
VINS ET FUTAILLESSoins adonner — Produits légaux
M°~J)0êrzai)ff, place Parlement, Bordeaux
LfUAT au Plus fiaut prix dentinn I beaux brillants, argen¬terie ancien, et moderne. Boës,
bij., 31, r. Porte-Dieaux, Bordx.

Salle à manger, salon, chambremi!., lavabo, à y,, 2, Henri-IV.

OCC. cost. smoking soig. p. t.1" communion. B. cuis»» lmjo
yiarf, état; 18, rue de Talence, 18

Pour transports immédiats
Camions Henault, cardan 3 ton.
Camions Exshaw à vapr, 6 ton.
à v., dispon.,24,r.l 1-Jui net.Taleqcc

Appartement vide, a quiprocurera appartement vide
ou cédera bail de 6/9 p. donnerai
1,060*. Ecr. DORFEUILLE, b. jl.

AucunDE auto 10 HP.BKWynC Loubané. Tarbes

GRATUITEMENT
Nous vous expédions nos catalo¬
gues cle phonographes, instr. de
musique, imperméables, etc., li¬
vrables avec facilités inouïes de
paiement. Ec. Paris en Province,
224, rue Marcadet, Paris (18B).

$ E T «TÉTh DE LIVRAISONPS fl nl'S P clans les autos :
Automobilistes qui attendez, vo¬
tre voiture, écrivez à CUAU, 40,
r. des Mathurins, Paris, qui vous
obtiendra satisfaction immédiate

27, cours
Baljoerie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX
f"Véritable porto d'origine

Téléph.

Se consomme en famille, dans Ions les Cafés et Maisons de Thé.

GROUPAGES SITJAVILE—.

I Expéditions par WAGONS completsVINS, LIQUEURS et autres Marchandises 8
Renseignements : Î9, rue Serr, BORDEAUX — Tél.tes 56 J

Construction Française rie tffut i" ordre
Les Automobiles "THOMSON

Sont Robustes Vont Vite Dépensent
80 kil. a l'heure 8 litre» aux 100

^USINES1,' 'r*1' 1*4-
Acier à haute résistance

i

■Alix

Téléph. 39.63 ir Maison fondée ©n ★ lèléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES CORDELIERS
F. & L» de MÎÎBET, Solnl-Emillon

Caves de Champagnisation à 3AIMT-EMILIOH
DIRECTIOIT S. vue Michel. 5. BORDEflPX

SYPHILIS (Guêrifcon con f rôlée). K ÏJTRÉCI.SKUM ENTri
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERIAANN. 2-8,r- Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les Jours, |usq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits-

CHATEAU NEUFÎnKSSAgrandissement gratuit devotre photo. Photo Artistiq»»,
31. rue de Chézy, Neuiily (Seine)
« 25 mach. à écrireLÛGATIUN à partir de 35 fr.
R. Sta- Catherine, 39, Bordeaux.

AUTO
A vendre CITROEN neuve, m>«
1920 Torpédo 4 places, munie
des derniers perfectionnements.
Visible chez M. G R E LI, I E R,

à Saint-Paul (Gironde).
«5 g B « F situé plein centre
ISAairlUt. Bdx, outillage mo¬
derne p. D«" réparations, Agence
deux grandes marques, à vend,
p. cause maladie. S'ad. GIBERT,
68, r. du Loup, 5 à 7 h., ou éerre.

EfllH sur pied à vendre. Ecr.i"«" B. F. 10, bur. du jnal.

gne av. 42 hectares prés et bois,ruisseau et étang poissonneux
pays de chasse. S'ad. L. de LaBone, 6, rue Lamartine, Nantes.
FLAN VIDEAU pagne1,3 ^tes
excursions, n'oubliez pas dans
vmi»P/«0T ?ioi-s ''exquis FLANVIDEAU, toujours prêt. Le de¬mander dans toute bonne mai¬
son alimentation. — Vente on
gros, 6, place Dnbnrg, 6. Bordx.
M° Jules BOYER, av., Bordeaux,10, rue Castelnau-d'Auros.
VENTE AU TRIBUNAL
Le 20 mai 4920, Maison à Bor¬

deaux, rue du Jardin-Public,
n» 23. Mise à prix : 2/500 fr. M.
Emile diable t.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

VENDREDI et SAMEDI
14 et 45 mai 1920, à 13 heures,

A. BARINCOU prlseuiv
2&S gages

arrivés a échéance, seront venr
dus à la Caisse de Crédit muuâJ
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi à partir de qua¬torze heures précises.
Les ayants droit sont Invitésà réclamer les bonis lear reve¬

nant.

Salle des Ventes de l'Athéhée
28, rue Mabiy, 28

VENTE APRÈS DÉCÈS
Mercredi 42 mai, à une heuee-z

MEUBLES ET OBJETS
MOBILIERS

Lits et couches, armoires, gla¬
ces, salon, pendules, tables, siè¬
ges, vaisselle, verrerie, linge deménage, fauteuil et appareils
pour dentiste, bijoux, etc.
Au comptant et 10 %.

J. DUVAL.
commissaire-prise u-r.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mardi 44 mai. à 2 heures, rue

Langlois, 52, à Bordeaux : # ba¬
ladeuses, 34 charrettes à bsas-eL:17 roues en bon état.
Au comptant, 10
Me J.
Cornmxssaire-Priseur

PEYRELONGUE, av., co«f8;
Tournon, Borb-eaux.

VENTE AU TRIBUNAL!
Le 25 mai 1920, à « h, 1 Ter¬

rains à (tenon : le 1er de 5,295 m,
o., avenue Carnot, et chemin des
Acacias. M. à p. : 90,000 Ir.; le
2e de 1,624 m. c., chemin des
Acacias. M. à p. : 9,000 tr., et !«
3« de 712 m. c-, encoignure r. Vic¬
tor-Hugo et chemin des Acacias.
M. à p. : 7,000 lr. Faillite Robert.

M<S FERRAND, av„ rue Suinte-
Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
Le 18 ma' T®9- à 19 Maison,

iardin, jietite maison, Bordeaux,
rue d'Alzon, n. 35. M. à p. ;
15 000 fr. Visite, jeudis, samedis,
de 14 à t6 h. M® Mauriac, av. ool.

'Il tjUll.

t, 10 % en sus.

DUVAL,


